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Résumé 

 

La filière viande bovine et bubaline en Guyane souffre d’un manque d’animaux de 

boucherie et n’arrive plus, depuis 2020, à répondre à la demande en viande locale.  

Un des leviers pour pallier ce manque est d’améliorer les résultats de reproduction des 

élevages. 

Ces élevages ont des performances de reproduction inquiétantes avec un taux de mise bas 

globale de 43,8% (plus de 90% en métropole), un âge au premier vêlage à 43,1 mois (35 

mois en métropole) et un intervalle vêlage-vêlage de 493 jours (392 jours en métropole). 

Cela engendre des difficultés à couvrir les parts de marchés, à structurer la filière 

d’engraissement, à créer de nouvelles exploitations et un retard génétique du cheptel. 

Cette problématique d’infertilité a conduit à une étude des pratiques d’élevages pour 

déterminer celles qui exercent une influence sur les performances de reproductions des 

bovins et des buffles. 

L’enquête terrain auprès des éleveurs et les analyses statistiques ont permis de faire 

ressortir les conduites qui agissent sur le taux de mise bas. 

Ces pratiques concernent la surveillance et le suivi de la reproduction, la conduite en lots 

des troupeaux, la gestion du pâturage, l’entretien des parcelles, l’alimentation des animaux, 

la conduite du taureau, le renouvellement du cheptel et les traitements sanitaires.  

En nous basant sur les résultats, nous avons pu établir une liste de préconisations de 

pratiques concrètes que les éleveurs peuvent mettre en place sur leurs exploitations.  
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Abstract 

 

 

The beef and bubalin sectors in French Guiana suffer from a lack of animals for slaughter 

and has been unable to meet the demand for local meat since 2020.  

One of the levers to compensate for this lack is to improve the reproductive results of farms. 

These farms have worrying reproductive performance with an overall calving rate of 43.8% 

(more than 90% in metropolitan France), an age at first calving at 43.1 months (35 months 

in metropolitan France) and a calving-calving interval of 493 days (392 days in metropolitan 

France). This creates difficulties in covering market shares, structuring the fattening sector, 

creating new farms and a genetic delay in livestock. 

This problem of infertility has led to a study of breeding practices to determine those that 

have an influence on the reproductive performance of cattle and buffaloes. 

The field survey of farmers and statistical analyses have made it possible to highlight the 

behaviours that have an influence on the calving rate. 

These practices concern the monitoring and monitoring of reproduction, the batch 

management of herds, grazing management, the maintenance of plots, animal feeding, bull 

management, livestock renewal and sanitary treatments.  

Based on the results, we were able to establish a list of recommendations for concrete 

practices that farmers can implement on their farms.  
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Introduction générale 

 

« Le taux de fertilité a toujours été bas dans les élevages guyanais.  En 2016, la SCEBOG 

vendait 850 bovins et buffles par an à l’abattoir, ce qui était nettement supérieure à la 

demande guyanaise. Depuis 2020, nous n’arrivons plus à répondre à la demande alors que 

nous vendons 1650 animaux par an » (Alexandre DUMONTIER, directeur de la SCEBOG, 

2023).  

La forte augmentation de la demande guyanaise en viande bovine locale oblige la 

SCEBOG, première coopérative bétail viande de Guyane, à trouver des solutions pour 

augmenter sa production. « Aujourd’hui, si nous voulions réellement satisfaire la demande 

de tous nos clients il nous faudrait deux fois plus de bovins » (Christophe Chatenay, 

Commercial SCEBOG, 2023). Ainsi l’objectif actuel de la SCEBOG est de maintenir le 

cheptel total des adhérents à 3000 mères reproductrices et passer de 1600 animaux 

abattus par an à 2000 - 2500 animaux par an.   

Un moyen efficace d’augmenter le nombre d’animaux à l’abattoir est d’augmenter le nombre 

d’animaux à engraisser et donc d’animaux nés sur les élevages.  

Ces élevages souffrent de performances de reproduction inquiétantes avec un taux de mise 

bas globale de 43,8% (plus de 90% en métropole), un âge au premier vêlage à 43,1 mois 

(35 mois en métropole) et un intervalle vêlage-vêlage de 493 jours (392 jours en métropole). 

Cela engendre des difficultés à couvrir les parts de marchés, des difficultés à structurer la 

filière d’engraissement, des difficultés à créer de nouvelles exploitations et un retard 

génétique du cheptel (TILLARD 2023; Institut de l’élevage 2020) 

Toutefois, ces performances sont inégales selon les éleveurs. Certains sont à plus de 80% 

de taux de mise bas là où d’autres sont à moins de 40%. Les pratiques d’élevages exercent 

donc une influence sur les performances de reproduction. Il n’y a cependant pas eu 

d’études concrètes, décrivant, avec précision les différentes pratiques d’élevages bovins et 

bubalins que l’on peut retrouver en Guyane.  

Ainsi la SCEBOG, en partenariat avec BIO Savane (coopérative d’élevage bovins et 

bubalins en bio), la chambre d’agriculture et le CIRAD, a décidé de lancer le projet PEI GO 

REPRO GUYANE. Ce projet vise à améliorer les performances de reproduction des 

élevages bovins et bubalins.  

Pour ce faire, une des premières étapes de ce projet est d’identifier quelles sont les 

conduites d’élevage qui influencent les performances de reproduction des élevages 

bovins et bubalins en Guyane. Cette première étape est la problématique de notre étude.  

Pour pouvoir y répondre, nous allons tout d’abord ancrer cette problématique dans le 

contexte guyanais. Puis nous allons identifier les potentiels facteurs de risques qui 

influencent la fertilité d’un élevage. Nous allons ensuite aborder toute la méthodologie qui 

a été mise en place pour réaliser des enquêtes terrains puis effectuer les analyses des 

données récoltées. Nous allons alors présenter et interpréter les résultats des analyses. 

Une partie discussion permettra la synthèse de ces résultats et de lister ce que nous aurions 

pu approfondir dans notre étude. Enfin une dernière partie de préconisations, à destination 

des éleveurs et des techniciens, mettra en avant les différentes pratiques d’élevages qui 

ont une influence positive sur la fertilité des bovins.  
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PARTIE 1 : La Guyane : contextualisation d’une région isolée et 

d’un élevage en milieu hostile.  
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1 Contexte géographique, démographique, économique et 
sociale  

 

La Guyane est le seul territoire français et européen en Amérique du Sud. Située au Nord-

Est de l’Amérique du Sud, elle partage ses frontières avec le Surinam et le Brésil (Figure 

1). Elle est le plus grand département français avec une superficie de 83 534 km2 et compte 

une population de 259 865 habitants. Sa densité, de 3,1 hab/km2, est la plus faible de 

France, dû au fait que 96% du territoire est recouvert par la forêt amazonienne. La 

population se concentre essentiellement sur la côte maritime et dans l’Ouest de la région 

(Figure 1).  

 

 

Figure 1 : Carte démographique de la Guyane (INSEE, 2019) 

 

La population est caractérisée par sa jeunesse, sa mixité ethnique et une forte croissance 

démographique (+2,6% en moyenne entre 2010 et 2015) engendrant d’important flux 

migratoires. En effet la moitié de la population a moins de 25 ans et un habitant sur trois 

est de nationalité étrangère. Parmi les différentes ethnies, nous pouvons retrouver des 

Amérindiens, Bushinengués (esclaves noirs ayant fui les plantations pour se réfugier dans 

la forêt), Créoles, Européens, Chinois, Brésiliens, Haïtiens, Maghrébins.  

Toutefois, la Guyane souffre d’un niveau de pauvreté élevé, avec une personne sur deux 

vivant sous le seuil de pauvreté en 2017. Le chômage est aussi un des plus élevé du pays, 

avec 6 Guyanais sur dix âgés de 15 à 64 ans sans emploi contre 4 sur dix pour les autres 

départements.  
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Son PIB est le deuxième plus faible de France et s’élève à 4,4 milliards d’euros en 2020 

(contre 169 milliards pour l’Occitanie), soit un PIB par habitant de 15 000 euros (contre 

31 000 en métropole).  

Ce contexte économique difficile s’accompagne d’un cout de la vie élevé qui est en 

moyenne 12% plus haut qu’en métropole et pouvant aller jusqu’à 45% pour certains 

produits en grandes surfaces.  

En effet la plupart des produits sont importés de métropole due à l’isolement géographique 

et aux faibles échanges économiques de la région avec les pays voisins (INSEE, 2019; 

Radio France, 2017). Les produits alimentaires et sanitaires pour l’élevage ne sont pas 

épargnés par ce phénomène ce qui va conditionner le choix des éleveurs en fonction de 

leur trésorerie dans la complémentation des bovins en termes de quantité et de qualité.  

• Par exemple le sac de 25 kg de « Claris jeunesse » (aliment complet bovin sous 

forme de granulés de chez Terrena) qui est un des produits le plus acheté par les 

éleveurs de la SCEBOG coute 21,18 euros en Guyane contre 16,23 euros en 

métropole. De même les prix des médicaments élevés incitent certains éleveurs à 

se fournir dans les pays voisins dont les prix sont plus attractifs.  

Enfin le niveau d’éducation est un des plus faible de France, avec plus de la moitié de la 

population n’ayant pas ou peu de diplôme (Ministère de l’Agriculture et de la Souveraineté 

alimentaire, 2018; INSEE, 2019). Ce niveau d’éducation se traduit dans l’élevage par la 

difficulté de trouver des salariés qualifiés et compétents pour s’occuper de l’exploitation.  La 

plupart des salariés en élevage bovin viennent du Brésil et n’ont pas forcément de diplômes 

en agriculture ou d’expériences agricoles. De plus de nombreux éleveurs n’avaient pas, 

eux non plus, d’expériences agricoles ou de diplôme en agriculture avant de s’installer.  

 

 

2 L’Agriculture Guyanaise  

2.1 Généralités 

 

L’agriculture en Guyane représente 0,56% des emplois salariés en 2020 avec 6 400 

exploitations agricoles et 20 564 actifs. La surface agricole totale est de 80 900 ha mais 

seulement 34 800 ha sont utilisés, c’est-à-dire moins de la moitié de la surface disponible. 

La répartition de la Surface Agricole Utile (SAU) est très inégale avec 53% dans l’Ouest 

Guyanais, 29% dans le centre littoral, 14% dans les savanes et enfin 4% dans l’Est 

Guyanais.  

La quasi-totalité des exploitants sont individuels et la plupart ont moins de 40 ans. De plus, 

la majorité des agriculteurs sont des femmes, notamment dans l’Ouest.  

En termes de structure, la grande majorité des exploitations sont des petites exploitations 

familiales de 1 à 5 ha. Il y a également un petit nombre d’exploitations intermédiaires (5 à 

20 ha) et en minorité quelques grandes exploitations mécanisées de plusieurs centaines 

d’hectares en élevage extensif bovin principalement.  

La moitié de la SAU guyanaise est consacrée aux cultures vivrières de légumes et 

tubercules (parmi lesquelles le manioc est majoritaire), cultivées sur les parties humides 

des abattis et autoconsommées en totalité.  
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La surface toujours en herbe représentait 36% de la SAU en 2010 qui est valorisée par 

l’élevage bovin. Le reste de la SAU est occupée par diverses cultures tel que les cultures 

permanentes (LAMBERT et al, 2021). 

 

2.2 Contraintes et enjeux du secteur agricole 

 

L’agriculture en Guyane fait face à de nombreuses contraintes qui conditionnent son 

développement.  

• Elles sont structurelles avec un accès difficile au foncier, au matériel agricole et un 

grand nombre d’agriculteurs sont hors des dispositifs d’accompagnement à cause 

de leurs statuts ou à l’absence d’entreprise formelle par exemple.  

• Elles sont naturelles que ce soit dû au climat tropical, à la fragilité des sols ou à la 

pression phytosanitaire.  

• Elles sont aussi financières avec un accès difficile aux aides et financements. Cette 

contrainte est une des raisons qui oblige les éleveurs à être pluriactifs. En effet il 

n’est pas rare qu’un éleveur travaille la journée afin de pouvoir investir dans son 

propre élevage. Ils ne peuvent donc s’occuper de leur élevage que le soir et le week-

end, ce qui les oblige à embaucher de la main d’œuvre principalement Brésilienne 

peu couteuse.  

• Elles sont également techniques avec un manque d’encadrement, de personnel de 

conseil et de connaissances. La plupart des conseillers et techniciens viennent de 

métropole et ne reste que quelques années, entre 1 à 4 ans. Le turn-over est donc 

très important ce qui a tendance à perturber les éleveurs qui doivent travailler avec 

un nouveau conseiller alors qu’ils venaient à peine de s’habituer à l’ancien. Un autre 

point à prendre en compte est qu’il y a quelques différents entre de nombreux 

éleveurs et la chambre d’Agriculture, fruit de l’histoire et des aléas de celle-ci quant 

à de multiples restructurations qu’elle a eu dans les années 2000 - 2010.  

• Enfin elles sont réglementaires, avec un accès compliqué aux semences et intrants 

(DAAF de Guyane, 2015). 

 

De plus la Loi d’Avenir et Plan Ecophyto prévoient une forte diminution des intrants 

chimiques et un cahier des charges plus exigeant, combinés aux changements sociaux et 

démographiques, ce qui impose de nouvelles façons de produire, plus saines et plus 

durables. A cela s’ajoute la forte vulnérabilité des exploitations tant sur le plan économique 

et social (viabilité), environnemental ou agronomique (fertilité). Ainsi les enjeux du secteur 

de l’agriculture sont nombreux :  

➢ Nourrir une population en forte croissance démographique en quantité et en qualité 

tout en s’adaptant aux changements climatiques, notamment aux saisons sèches 

de plus en plus intenses. Aujourd’hui 70% des besoins en produits vivriers sont 

couverts par l’agriculture guyanaise, mais ces produits font face à des problèmes 

de qualité et de régularité  

➢ Gérer les ressources naturelles, notamment la transition agriculture/ forêt qui 

représente un enjeu écologique majeur.  
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➢ Créer des emplois, développer le territoire rural tout en conservant un lien ville-

campagne fort afin d’éviter un trop fort exode rural et un accroissement de 

l’insécurité dans les villes (OZIER-LAFONTAINE et al, 2018). 

 

 

3 Focus sur l’élevage bovins et bubalins  

3.1 Définition d’un système d’élevage 

 

 

Figure 2 : Schéma général d’un système d’élevage (MAHIEU et al, 2011) 

 

Nous nous intéressons ici à la performance de reproduction des élevages bovins et 

bubalins en Guyane. Cependant, avant de s’attaquer à cette problématique, il faut tout 

d’abord bien comprendre ce qu’est un système d’élevage. L’analyse de ses composantes 

permettra de déterminer les freins et leviers à l’amélioration des performances de 

reproduction. Comme nous illustre la Figure 2 ci-dessus, un système d’élevage est 

centralisé autour de l’éleveur. L’éleveur est influencé par ses motivations et des contraintes 

personnelles, sociétales, économiques, politiques, géographiques et environnementales. 

Ces contraintes et motivations vont directement impacter les choix des moyens mis en 

place par l’éleveur ainsi que sa façon de piloter son élevage. Ces moyens sont en 

interaction les uns avec les autres et sont :  

• Les ressources animales (race, taille du cheptel, nombre de reproductrices …) 

• Les ressources alimentaires (disponibilité de l’herbe dans les prairies, compléments 

alimentaires …).  

Ces ressources sont dépendantes de contraintes environnementales, physiques (climat…) 

et biologiques (pathogènes…).  
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Le pilotage d’un élevage est l'ensemble des choix (génétique animale, type de 

production…) et des actions techniques décidées et mises en œuvre par l'éleveur, pour 

réaliser ses objectifs.  

Ainsi, l’éleveur, les ressources et les contraintes influent sur le troupeau, notamment ses 

performances et donc, in fine, sur la production. 

 

 

3.2 Histoire contemporaine et état des lieux de l’élevage bovins et bubalins  

 

3.2.1 De 1950 aux années 2000 : entre inefficacité des instances publiques, 
désengagement de l’Etat et structuration de la filière par les éleveurs 
eux même 

 

Le premier recensement des élevages a été effectué en 1951 par le Bureau Agricole et 

Forestier Guyanais (BAFOG) et 3 000 bovins ont été recensé en Guyane pour une 

population de 27 000 personnes. A cette époque, il n’y a pas de parcelles clôturées, les 

bovins errent dans les marécages et sous-bois en saison sèche et dans les savanes en 

saison des pluies. Les éleveurs n’étaient pas enclins à investir du temps et de l’argent dans 

leurs cheptels malgré une viande créole de bonne qualité et un rendement en viande 

supérieur à 50%. Le BAFOG réalise alors des enquêtes sur le climat, les terrains, la flore 

naturelle, les maladies et les bovins créoles afin d'identifier les principaux problèmes à 

résoudre. Il qualifie alors la maîtrise de l'eau comme « nécessité absolue qui conditionne 

toute agriculture organisée » et il souligne le fait que les grands cheptels ne sont pas 

adaptés dans les savanes car les parcelles de bonnes qualités sont disséminées et de 

surfaces réduites.  De plus, il importe des taureaux zébus Nellore du Brésil pour augmenter 

le niveau génétique des cheptels  

Des années 60 jusqu’en 1973, une longue chute des effectifs a ensuite eu lieu pour 

atteindre un cheptel régional de 1 382 bovins. L’application de la clause de sauvegarde 

Communautaire en 1974 marque l’arrêt des importations de bovins en provenance du 

Brésil. 

En 1975, afin de relancer la filière un plan vert ambitieux a été adopté avec pour objectifs 

de mettre en valeur 18 000 ha, de créer 300 exploitations et d’augmenter le cheptel bovin 

à 5 900 têtes en 10 ans seulement. Il visait également la création de 12 000 emplois en 5 

ans et l’immigration de 30 000 français venus de métropole. 

Cependant le plan a été abandonné 2 ans plus tard dû à son improvisation, aux manques 

de moyens et à l’absence d’un projet sur le long terme.  

De 1976 à 1985, un plan de substitution est mis en place dont l’objectif est de couvrir les 

besoins en viande de la Guyane en augmentant la productivité, c’est-à-dire abattre des 

mâles de 20-24 mois à 400 kg. Ainsi, 150 exploitations bovines sont créées et le choix des 

animaux se porte sur le zébu brahman, race très majoritaire encore aujourd’hui. Au total, 

8 000 bovins sont importés des pays voisins, essentiellement depuis le Costa Rica. Des 

terres ont été attribuées aux éleveurs qui les ont défrichées dans un premier temps. Ils ont 

mis en place des prairies et enfin ils ont clôturé les parcelles. C'est une des innovations 

majeures de cette période.  
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Mais un défaut d’organisation, des retards conséquents dans les dossiers et le blocage des 

dossiers d’installation va conduire à un désengagement des organismes financiers et de 

l’Etat, désengagement encore plus accentué par l’obtention du statut de Région de la 

Guyane en 1982.  

Tous ces faits ont conduit à la déliquescence des structures de la filière à la fin des années 

80 et ont abouti à l’émergence naturelle d'une élite, sur la base de critères financiers, 

techniques, organisationnels, géographiques et temporels. La filière est alors déstructurée 

ce qui se traduit par l’arrêt du transport des animaux vers l'abattoir, des difficultés de 

commercialisation, une chute des prix de la viande bovine et la disparition de tout 

encadrement technique des élevages.  

Pour pallier à ce problème le Syndicat des Eleveurs Bovins et Porcins (SEBOP) est alors 

créé pour faire face à cette situation.  

En 1990 il devient le SEBOG (Syndicat des Eleveurs Bovins de Guyane) et se consacre 

exclusivement à la filière bovine. Il développe l'encadrement technique des élevages, 

l'organisation de la commercialisation et la gestion des marchés. Le CIRAD-EMVT fournit 

quant à lui un appui technique en menant des études sur la restauration des prairies 

dégradées, la préservation des prairies en bon état et l’amélioration des apports 

alimentaires et le CGERG apporte une aide logistique et administrative. Toutefois ces 

études menées à l’époque ont été critiquées par l’absence de communication de résultats 

auprès des éleveurs.  

En 1999, Le SEBOG devient la SCEBOG (Société coopérative des éleveurs de bovins en 

Guyane). Le statut de coopérative permet une plus grande stabilité et d’officialiser son rôle 

de commercialisation et d’intermédiaire dans les négociations entre les éleveurs et les 

bouchers. De plus, chaque éleveur actionnaire s'implique davantage d'un point de vue 

juridique et moral. Autre fait marquant, les premières importations de buffles apparaissent 

dans les années 2000 (COUERON, 2006; VIVIER et al, 1995).  

Aujourd’hui la SCEBOG affiche 4 volets d'action principaux :  

• La commercialisation de carcasse,  

• L’appui et conseil technique 

• Les tâches administratives et de comptabilités  

• La fourniture d'intrants et de complémentations alimentaires.  

Elle est présidée par un éleveur et elle est composée d’un directeur, d’un conseiller bovin, 

un conseiller porc, deux comptables, un commercial et une responsable 

approvisionnements. Elle possède également 2 boucheries, une à Soula et une à Kourou.  

 

 

3.2.2 La filière bovine d’aujourd’hui et objectifs de demain 

 

En 2020, l’élevage bovins guyanais compte 17 202 têtes, dont une grande majorité est 

destinée à la production de viande. La viande bovine représente à elle seule 52% de la 

production de viande du département.  

Bien que nous puissions observer une augmentation des abattages du cheptel bovins ces 

15 dernières années, la taille des cheptels a quant à elle diminué depuis 2016. En 2020, 

67% des élevages ont moins de 20 têtes, ce qui représente 7% du cheptel guyanais.  
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Cela signifie donc que 93% du cheptel total du département est détenu par une minorité 

d’éleveurs.  

La figure 3 nous montre que la région de Kourou est celle qui compte le plus grand cheptel 

avec 2729 têtes, suivi de Sinnamary (2465 têtes) et Mana (2566 têtes) (LAMBERT et al, 

2021).  

 

Figure 3 : Distribution spatiale du cheptel Bovin (LAMBERT et al, 2021) 

 

La moitié du cheptel est issue de zébus Brahman (Figure 4), l’autre moitié étant composée 

de races croisées Brahman (40%) et de buffles (8%) (INTERVIG, 2021).  

Le zébu brahman (Bos taurus indicus) a été créé aux Etats-Unis par croisement de 4 races 

de zébus venues d’Inde, du Pakistan et du Brésil. Les femelles adultes atteignent une taille 

de 130 à 150 cm au garrot pour un poids de 450 à 650 kg. Les mâles adultes atteignent 

une taille de 150 à 165 cm pour un poids de 800 à 1000 kg. Le Brahman est une race 

réputée pour sa rusticité, pour être adaptée à des environnements tropicaux, chauds et 

humides, pour sa résistance à la sècheresse et aux parasites internes et externes. Il est 

facilement reconnaissable par sa bosse au niveau du garrot qui lui permet de stocker des 

réserves (Races de France 2015). Sa capacité d’ingestion en fonction de son poids est 

présentée dans le tableau ci-dessous :  
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Tableau 1 : Capacité d’ingestion d’un zébu Brahman en fonction de son poids 

Poids (kg) 110 250 350 400 et + 

Capacité d'ingestion de matière 

sèche (kg/j) 
3,08 7 9,8 11,2 

 

 

 

Figure 4 : Troupeau de zébus Brahman et de croisés (BERRUE, 2023) 

 

Le bétail allaitant est nourri presque exclusivement à l’herbe, en pâture, tout le long de 

l’année sur des prairies situées soit en savane soit dans des zones déforestées. Que ce 

soit dans les savanes ou les forêts, les sols de Guyane sont caractérisés par une très forte 

acidité (pH KCl compris entre 3,5 et 4,8), une faible teneur en minéraux (Phosphore, 

Potasse, Calcium), une importante toxicité aluminique et une faible teneur en matière 

organique avec une faible capacité d’échange cationique (CEC) donc un faible réservoir en 

éléments nutritifs (PETIOT, 2016). 

L’espèce fourragère principale des prairies d’élevage est le Bracharia humidicola plus 

communément appelé « kikuyu » (Figure 5) mais on retrouve également du Bracharia 

Decubens, Bracharia Brizanta et du Desmodium ovalifolium. Bien qu’il soit pauvre en 

protéines et énergie, le kikuyu est majoritairement utilisé pour sa capacité à pousser toute 

l’année sur les sols guyanais et pour sa résistance à la fois à la saison sèche, à la saison 

des pluies et à la pression du pâturage.  

Toutefois, ces prairies se dégradent rapidement par invasion d’adventices dont les 

principales sont les têtes nègres (Spermacote verticillata, Rubiacée dicotylédone), les 

sensitives (Mimosa pudica, Fabacée dicotylédone) et les Carex (Kyllinga sp., Cypéracée 

monocotylédone), qui prennent la place de la biomasse fourragère. Les principaux facteurs 

liés à cette dégradation sont l’espèce fourragère, le mode d'exploitation (chargement et 

rotation) et l’absence d'apport en phosphore (HUGUENIN et al, 2009; PETIOT, 2016).  
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Figure 5 : parcelle de kikuyu (Bracharia humidicola) (BERRUE, 2023) 

 

Une grande partie des éleveurs qui apportent des compléments utilisent des issus de riz 

(son et brisure fine) ainsi que des granulés protéiques mais en quantité faible (moins de 

500g par tête) par manque de trésorerie principalement (LAMBERT et al, 2021).  

 

Le mode de reproduction principal, peu importe la taille du cheptel, est la monte naturelle 

(GALAN et al, 2008; VIVIER et al, 1995). 

Toutefois, les élevages bovins et bubalins souffrent d’un niveau d’infertilité élevé, avec un 

taux de mise bas globale de 43,8% (plus de 90% en métropole), un âge au premier vêlage 

à 43,1 mois (35 mois en métropole) et un intervalle vêlage-vêlage de 493 jours (392 jours 

en métropole). Cela engendre des difficultés à couvrir les parts de marchés. Il y a un 

manque d’animaux de boucherie, des difficultés à structurer la filière d’engraissement, des 

difficultés à créer de nouvelles exploitations dues au manque de foncier, de moyens 

financiers pour investir notamment dans l’aménagement des parcelles, le matériel et les 

bâtiments, au manque de reproductrices à vendre et au vieillissement du troupeau 

reproducteur et enfin un retard génétique du cheptel (TILLARD, 2023; Institut de l’élevage, 

2020). 

 

L'infertilité des élevages bovins est donc une problématique majeure de la filière régionale 

et elle est mise au centre des préoccupations du projet PEI GO REPRO GUYANE. Ce projet 

vise à améliorer les performances de reproduction des élevages bovins et bubalins et réunit 

la SCEBOG, BIO Savane (coopérative d’élevage bovins et bubalins en bio), la chambre 

d’agriculture et le CIRAD. Un des objectifs principaux de ce projet est de mieux répondre 

aux attentes du marché en fournissant plus de viandes tout en s’adaptant du mieux possible 

aux contraintes techniques.  
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Il s’agirait de maintenir le cheptel des adhérents de la SCEBOG à 3000 mères 

reproductrices et passer de 1600 animaux abattus par an à 2000 - 2500 animaux par an.   

 

Ainsi les acteurs du projet souhaitent améliorer la fertilité des élevages et la première étape 

est de déterminer les facteurs de risques qui sont à l’origine d’une baisse de la fertilité des 

élevages. 

 

 

4 Les facteurs de risques  

 

4.1 Climat et saisonnalité 

 

Le climat de la Guyane est de type équatorial et humide avec des variations liées aux 

oscillations de la zone de convergence intertropicale. La température annuelle est de 26°C 

en moyenne avec une amplitude de 2°C entre le mois le plus chaud et le mois le plus froid. 

Les précipitations annuelles sont de 2 816 mm (contre 860 mm à Toulouse) en moyenne 

et peuvent varier entre 2 000 mm jusqu’à 6 000 mm selon la zone.  

On distingue 4 saisons :  

➢ La petite saison des pluies de décembre à février 

➢ La petite saison sèche plus communément appelé « petit été de mars » en mars 

➢ La grande saison des pluies d’avril à mai 

➢ La grande saison sèche de mi-aout à fin novembre  

 

On retrouve également 2 anomalies météorologiques : El Nino qui est une période de 

sécheresse et La Nina qui est une période de forte intensité pluvieuse. En 2021 et 2022, il 

n’y a quasiment pas eu de période de sécheresse, il a plu toute l’année (Météo France, 

2023) .  

Cette alternance de saisons sèches et humides accompagnée d’anomalies 

météorologiques est une des raisons pour laquelle on qualifie le milieu guyanais 

« d’hostile » pour l’élevage. Les autres raisons étant les caractéristiques du sol et les 

pathogènes liés à ce climat. 

En effet, pendant la saison humide, les fortes pluies inondent les parcelles rendant le 

passage du tracteur, et donc l’entretien des parcelles, compliqué voire impossible (figure 

6).  
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Figure 6 : Exemple de parcelle inondée en Guyane (PETIOT, 2023) 

Elles entrainent une lixiviation importante des éléments nutritifs des sols et épuisent les 

animaux qui mobilisent plus d’énergie pour satisfaire leur besoin d’entretien et qui mettent 

donc moins d’énergie dans la reproduction ou dans la production de lait pour le veau pour 

les mères.  

De plus un nombre conséquent d’éleveurs essayent de regrouper les vêlages afin d’éviter 

les naissances en grande saison des pluies, d’avril à juin, pour améliorer le taux de survie 

des veaux (Coopérative SCEBOG, 2023).  

Pendant la saison sèche, en climat tropical, le stress thermique entraine une diminution de 

l’expression des chaleurs et le taux de mise bas diminue de 10 à 20%, même si 

l’alimentation est donnée en quantité et qualité suffisantes. De plus l’augmentation de 

température peut entrainer la mort de l’embryon qui est très sensible à cette augmentation 

pendant les deux premières semaines de gestation. L’excès de chaleur peut perturber la 

vache dans la sécrétion des hormones GnRH et LH, dans son ovulation, dans l’expression 

des chaleurs et dans le développement de l’embryon (MEYER, 2009; GAUTHIER et al, 

1984).  

Enfin la saison sèche a des effets indirects sur la quantité de fourrages disponibles avec 

une diminution de la croissance journalière du kikuyu de 20 à 35% comparé à la saison des 

pluies et sur la prolification d’agents pathogènes perturbant les performances de 

reproduction (MEYER, 2009; PETIOT, 2016). 

 

La saisonnalité est un facteur indépendant des choix de l’éleveur. Il s’impose de lui-même 

et l’éleveur n’a pas d’autre choix que de s’y adapter. Cette adaptabilité est directement liée 

à certaines pratiques d’élevage tel que le regroupement des vêlages ou encore le choix des 

rations en fonction de la saison.  
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4.2 Les facteurs individuels 

 

Les caractéristiques intrinsèques de l’animal influent directement sur les performances de 

celui-ci. En effet l’IVV est plus ou moins long en fonction de la race. Par exemple dans le 

Pays de la Loire, l’IVV moyen de la race Limousine est de 381 jours alors qu’il est de 394 

jours pour les Blonde d’Aquitaine (COUTARD et al, 2007). Il est de 493 jours en moyenne 

en Guyane dont le cheptel est à 92% composé de zébus Brahman et de croisés Brahman 

(TILLARD, 2023).  

La parité a également une influence. Les primipares ont un IVV plus long que les multipares 

et la durée de leur anœstrus post-partum est plus élevée de 3 semaines en moyenne. De 

plus, il a été constaté que les jeunes vaches de moins de 4,5 ans et les vielles vaches de 

plus de 9,5 ans ont les IVV les plus longs. L’âge du troupeau est donc un facteur à prendre 

en compte (COUTARD et al, 2007; GRIMARD et al, 2017) 

Les conditions de vêlage influencent également les performances. Un vêlage difficile 

entraine une forte hausse de l’IVV et une baisse du taux de femelles vêlant à nouveau. Par 

exemple chez les charolais, après une césarienne l’IVV augmente de 6 semaines et 

seulement 40% des vaches mettent bas. Les conditions de vêlage dépendent en partie de 

la race, de la parité mais surtout du sexe et du poids du veau à la naissance. Par exemple, 

la fréquence de vêlage la plus élevée en race charolaise dans le Pays de la Loire a été 

observée lorsque le veau est un male lourd à la naissance (COUTARD et al, 2007). Le zébu 

Brahman est une race réputée pour sa rusticité et pour sa facilité de vêlage. Le nombre de 

vêlages difficiles en Guyane reste donc très modéré et n’est pas un facteur déterminant des 

performances de reproduction. 

Enfin la date de vêlage a elle aussi une influence sur l’IVV. En métropole il a été constaté 

que l’IVV était plus court lorsque le vêlage a lieu au printemps qu’en hiver. Par exemple 

pour la race charolaise l’IVV est de 361 jours lorsque le vêlage précédent a eu lieu en mai 

et de 410 jours lorsqu’il a eu lieu en décembre, soit une augmentation de près de 50 jours 

(AGABRIEL et al, 1992). Cette différence peut être expliquée par le fait que les rations en 

hiver ne couvrent pas toujours les besoins de lactation des femelles. De plus la période de 

reproduction commence généralement à la mise au pâturage, les vaches mettant bas en 

hiver ne sont donc pas toujours mises à la reproduction dans un temps court. En Guyane, 

le taureau est généralement laissé toute l’année à la reproduction ou alors il est retiré 

pendant 2 mois, juillet- aout, pour éviter les vêlages en grande saison des pluies (avril-mai), 

là où les quantités de fourrage sont les plus importantes mais où le taux de mortalité est le 

plus élevé. Ainsi les vêlages ont lieu toute l’année en saison sèche comme en saison des 

pluies. Au vu de ces éléments, la date de vêlage peut être déterminante dans les 

performances de reproduction en Guyane mais elle ne pourra pas être évaluée dans 

l’enquête.  

 

Ces facteurs individuels peuvent être limités par l’éleveur notamment dans ses critères de 

renouvellement et de réforme du troupeau, comme par exemple réformer les vaches qui 

ont plus de 10 ans ou celles qui ont des mauvaises performances de reproduction ou encore 

sélectionner des génisses de renouvellement qui feront probablement des petits veaux et 

dont les vêlages seront ainsi plus faciles. De même les facteurs intrinsèques à la race 

peuvent être atténués par des croisements.  
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4.3 L’alimentation et l’état corporel des femelles 

 

Dans la littérature nous parlons de deux types de besoins énergétiques et protéiques pour 

une vache. Tout d’abord le besoin d’entretien, qui est le besoin nécessaire à la survie de la 

vache. Celui-ci représente près des deux tiers de l’ensemble des dépenses énergétiques 

et azotées et il dépend de l’état corporel, du statut physiologique et du degré d’activité 

physique de l’animal. Ensuite il y a le besoin de production, qui représente les dépenses 

nécessaires à la production de lait pour une vache laitière et d’un veau pour les vaches 

allaitantes. Ainsi si l’on veut qu’une vache soit « productive », il faut apporter une 

alimentation suffisante pour couvrir d’abord les besoins d’entretien puis les besoins de 

production (MOREL et al, 2017).  

 

Un des principaux freins dans la fertilité des élevages bovins tropicaux est la sous-nutrition 

des femelles (JOLLY et al. 1995). En effet si les apports en nutriments sont insuffisants 

pour couvrir les besoins métaboliques d’entretien de la femelle, alors celle-ci ne pourra pas 

engager ses réserves protéiques et énergétiques dans le besoin de production. Ces 

besoins sont d’autant plus élevés pendant le dernier trimestre de gestation et pendant les 

12 semaines après le vêlage. Cette période de 6 mois est donc une période critique où il 

est important d’apporter une alimentation en quantité et en qualité (GALINA et al, 1989).  

La sous-nutrition contribue à prolonger l’anœstrus post-partum. Une étude a déterminé que 

si la couverture des besoins énergétiques de la vache est de 110%, cela réduit l’anœstrus 

de 7 jours. Celui-ci est augmenté de 6 jours si la couverture est de 90% (BLANC et al. 

2002). La sous-nutrition réduit également la production de lait et augmente la probabilité de 

souffrir de maladies et de troubles métaboliques et la reproduction a de plus grandes 

chances d’échouer. De plus, si la vache produit moins de lait, alors le veau va mettre plus 

de temps pour se développer. Ainsi les génisses vont atteindre la puberté à un âge plus 

avancé et leur mise à la reproduction est donc retardée (EDMONSON et al, 1989). Si le 

développement de la génisse prend trop de retard, cela peut engendrer des dommages 

irréversibles tel que des mamelles ou des vulves mal formées, rendant celles-ci infertiles. 

Dans les régions tropicales, les risques de sous-nutrition et d’anœstrus post-partum sont 

d’autant plus élevés pour les vaches qui sont au pâturage toute l’année (McDOUGALL et 

al. 1995; JOLLY et al. 1995; ROCHE et al, 1992). En effet les variations saisonnières des 

pluies et de la sécheresse impactent la quantité et la qualité du fourrage (MONTIEL et al, 

2005). Le stress nutritionnel est particulièrement important en fin de saison sèche ce qui 

entraine une perte de poids vif et d’état corporel (JOLLY et al. 1996).  

 

Il y a trois types de déficits lorsque nous parlons de sous nutrition : le déficit énergétique, 

azotés ou protéiques et le déficit en minéraux et vitamines.  

➢ Le déficit énergétique est le principal facteur associé au retard de la cyclicité 

postpartum par un allongement de la durée l’anœstrus. Chez les vaches 

allaitantes ce déficit est souvent lié à la mauvaise qualité du fourrage et à une 

ration mal complémentée (BLANC et al. 2002; GRIMARD et al. 1994).  

➢ Le déficit protéique augmente lui aussi la durée de l’anoestrus post-partum et 

diminue le taux de réussite en première saillie et le taux de mise bas (METEER et 

al, 2015). 
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➢ Le déficit en minéraux et vitamines, notamment en phosphore, cuivre, manganèse, 

iode et sélénium allonge la durée d’anœstrus et diminue le taux de mise bas 

(MASAR et al, 2020). 

Un bon indicateur pour évaluer l’état nutritionnel d’un animal, et donc de ses réserves 

disponibles pour le métabolisme, la croissance, la lactation et l’activité de base, est son état 

corporel (SHORT et al. 1990; EDMONSON et al. 1989; ARREGUIN et al. 1997). Il est 

évalué par une notation d’état corporel (NEC), dont les notes vont de 0 à 5. Une note de 0 

signifie que l’animal est cachectique alors qu’une note de 5 signifie qu’il est trop gras. L’idéal 

serait un animal noté entre 3 et 4. Le seuil critique de 2,5 marque la frontière pour laquelle 

il faut améliorer l’alimentation de l’animal, qui est en sous-nutrition (VALL et al, 2004). Plus 

la NEC est basse, plus la durée de l’anœstrus est longue, plus le taux de grosses est bas 

et plus l’intervalle entre le vêlage et la conception est élevé (RICHARDS et al, 1986; 

MOORE et al, 1983; MARTINEZ et al, 1995) ; 

Enfin un dernier point important est que, chez les bovins allaitants, la nutrition prépartum, 

reflétée par la NEC au vêlage, est un facteur plus déterminant que la nutrition post-partum 

ainsi que la durée de l’anœstrus (RICHARDS et al, 1986; SELK et al, 1998). 

 

Ainsi ce facteur de risque est influencé en fonction de nombreuses conduites d’élevage tel 

que l’entretien et l’état des parcelles, la pratique du pâturage tournant, le choix d’allotement 

ou encore la complémentation en énergie, protéines et minéraux en fonction des lots. 

 

 

4.4 La durée d’allaitement  

 

Le stimulus d’allaitement et la simple présence du veau sont des facteurs parmi les plus 

influents sur la durée de l’anœstrus post-partum chez les bovins de boucherie (ORIHUELA 

et al, 2019). En effet, l’allaitement entraine une libération hypothalamique de GnRH ce qui 

entraine une inhibition de la sécrétion de LH qui déclenche l’ovulation et donc un 

allongement de l’anœstrus (SMITH et al, 1983; WILLIAMS et al, 1987; WALTERS et al, 

1982)  

Ainsi si l’allaitement est pratiqué en continu, comme c’est le cas dans les élevages 

guyanais, cela augmente la période d’anœstrus et augmente donc l’intervalle vêlage-

vêlage. Si la durée d’allaitement est réduite, les performances de reproduction sont 

améliorées sans affecter la croissance des veaux. En effet la réduction de la période 

d’allaitement de 7 à 4 mois entraine une réduction de 39 jours de la prochaine date de 

vêlage chez le zébu (WETTEMANN, 1994).  

De plus de nombreuses études ont montré que la fréquence de l’allaitement par jour a une 

influence sur les performances de reproduction (WALTERS et al, 1982; SHORT et al, 1990; 

WILLIAMS, 1990). Enfin Il a été démontré que l’allaitement à deux fois par jour augmente 

le taux de gestation de 33% par rapport à l’allaitement en continu chez les zébus (MONTIEL 

et al, 2005). En Guyane les veaux sont laissés sous la mère toute la journée jusqu’au 

sevrage. Ainsi la fréquence d’allaitement peut être déterminante pour les performances de 

reproduction en Guyane mais ne sera pas évaluée dans l’enquête.  
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Ainsi les critères de sevrage de l’éleveur tel que l’âge du veau, l’état corporel de la mère au 

moment du sevrage peuvent directement influencer ce facteur de risque.  

 

4.5 Le taureau 

 

4.5.1 L’infertilité du taureau 

 

L’infertilité du taureau peut être la cause de l’infertilité d’un troupeau. Un éleveur peut 

émettre l’hypothèse qu’un taureau est infertile lorsqu’il constate de nombreux retours en 

chaleurs des femelles bien cyclées.  L’infertilité du male peut être due à une mauvaise 

qualité de la semence. Cependant il n’y a pas d’indicateurs permettant à l’éleveur de 

détecter cette anomalie si ce n’est un examen de l’appareil génital. Les causes peuvent 

être une mauvaise alimentation ou une infection de l’appareil reproducteur. Une autre cause 

de l’infertilité est l’incapacité du male à effectuer le saut. L’éleveur peut facilement détecter 

cette anomalie s’il constate que le taureau n’arrive pas à soulever son train antérieur en 

prenant appui sur ses membres postérieurs. Enfin l’infertilité peut être provoquer par des 

lésions du pénis et du fourreau qui gênent ainsi l’intromission. Un contrôle régulier de 

l’éleveur permet de détecter l’anomalie (MOPOUNDZA et al, 2013). 

 

La surveillance du taureau par l’éleveur sur sa capacité à faire le saut ou sur l’apparition de 

lésions au pénis sont des pratiques permettant d’identifier une potentielle infertilité des 

males reproducteurs.  

 

4.5.2 La conduite du taureau 

 

La conduite du taureau dans l’élevage serait d’après Jean MORNAND, éleveur bovin 

guyanais, et Adrien FERCHAL, conseiller technique en bovins de la SCEBOG, un des 

facteurs de l’infertilité le plus important en Guyane. Quatre points sont à prendre en 

compte : le ratio males/femelles lors de l’allotement, la taille des parcelles, la durée de 

présence du taureau et la préparation du taureau à la saillie.  

Dans un premier temps, il est important lors de la conception des lots d’équilibrer le ratio 

males/femelles.  

En effet s’il y a un nombre de femelles trop important, cela va fatiguer le taureau et toutes 

les femelles ne seront pas saillies. Les recommandations pour un troupeau allaitant sont 

de 10 à 15 femelles pour les jeunes males de moins de 20 mois, et de ne pas dépasser les 

30 femelles pour les adultes. Comme ces recommandations concernent les races 

charolaises et limousines, qui sont des races sélectionnées pour leurs performances de 

reproduction, nous pouvons émettre l’hypothèse de revoir à la baisse le nombre de femelles 

par taureau pour les zébus. 

La taille des parcelles est également à prendre en compte. En Guyane les parcelles 

dépassent souvent les 10 ha, or si une parcelle est trop grande, le taureau risque de ne pas 

détecter certaines chaleurs.  
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Il faudra donc attendre 21 jours pour que les femelles non saillies soit de nouveau en 

chaleur ce qui va allonger les intervalles vêlage-vêlage (IVV) (Institut de l’élevage, 2009). 

Un troisième point sur lequel il faut raisonner est la date d’entrée et de sortie du taureau.  

En effet la présence du taureau dès la mise-bas permet d’accélérer la reprise de cyclicité 

post-partum et donc de réduire la durée de l’anœstrus post-partum (BLANC et al, 2002). 

De plus la date de sortie du taureau est importante car plus le taureau reste longtemps, 

plus le taux de vaches vides est faible mais plus l’intervalle vêlage-saillie fécondante est 

élevé. F. BLANC & al ont trouvé que pour un temps de présence du taureau de 3 mois, le 

taux de gestation est supérieur à 90%, alors que pour un taureau qui ne reste que 30 jours, 

le taux de vaches vides est de 50%.  

Toutefois, si le taureau est présent toute l’année avec le troupeau, comme régulièrement le 

cas en Guyane, celui-ci se fatigue et ses performances diminuent. Il est recommandé 

d’alterner des périodes de 3 à 4 mois de présence du taureau puis de repos. Cela permet 

au taureau de reprendre des forces et de caler les périodes de vêlage au moment où les 

ressources fourragères sont les importantes.  

Enfin le dernier point est la préparation du taureau avant de l’introduire avec les vaches. La 

durée de spermatogénèse est de 2 mois. Ainsi avant l’introduction du taureau, il est 

essentiel d’améliorer la ration énergétique de celui-ci (flushing) afin d’améliorer ses 

performances (Institut de l’élevage 2009).  

 

Ainsi les 4 points évoqués ci-dessus sont à prendre en compte par l’éleveur pour limiter ce 

facteur de risque et optimiser les performances de reproduction 

 

 

4.6 L’état sanitaire des bovins 

 

Il est très difficile d’aborder les questions sanitaires des élevages en Guyane car il n’y a pas 

de vétérinaires ruraux. En effet tous les vétérinaires de Guyane travaillent dans les villes 

sur les animaux domestiques et ne se déplacent pas dans les élevages. Les éleveurs sont 

donc livrés à eux même pour diagnostiquer les pathologies et pour choisir les traitements 

adaptés. De plus si le troupeau tombe malade et que cela nécessite des analyses pour 

identifier la cause, l’échantillon est automatiquement envoyé en métropole. Cela prend donc 

plusieurs semaines avant d’avoir une réponse.  

Ainsi pendant plusieurs semaines l’éleveur doit conduire un troupeau malade sans savoir 

quel traitement appliquer et le bilan de mortalité ou de vaches très faibles peut donc être 

élevé.  

Des études ont toutefois identifié certaines pathologies ou agent pathogènes régulièrement 

présents en Guyane. 
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4.6.1 Les arthropodes pathogènes 

 

Les arthropodes tel que les taons, les tiques, les myiases cutanées et les stomoxes sont 

très répandu en Guyane et ont des conséquences néfastes sur les bovins avec notamment 

la transmission d’hémoparasitoses et donc un risque d’avoir des bêtes anémiées.  

 

Les taons 

Bien que certaines espèces de taons soient observables toute l’année, le pic d’activité de 

la plupart des espèces est en pleine saison sèche, notamment en Novembre à la fin de la 

saison sèche. Ils sont très présents en savane, près des galeries forestières et des marais. 

Ils mordent et sucent le sang des bovins. Le harcèlement intense des taons empêche les 

animaux de brouter et ils finissent par maigrir. Le volume de sang prélevé est estimé à 200 

ml par bovin et par jour. Enfin le grand nombre de morsures provoque des lésions de la 

peau qui peuvent s’infecter facilement.  Il y a également des conséquences indirectes de la 

morsure des taons tel que la transmission de maladies tel que la Trypanosomes et 

l’Anaplasmose (DESQUESNES et al, 1993). 

 

Les stomoxes 

Ils ont une apparence semblable à une mouche mais ils possèdent un appareil suceur-

piqueur. Comme les taons, ils harcèlent les troupeaux et peuvent transmettre la 

Trypanosomose et l’Anaplasmose (DENIS, 2001). 

 

Les tiques 

La quantité de sang qu’elles absorbent est moins importante que pour les taons. Elles se 

retrouvent généralement sur les mamelles des vaches ce qui peut entrainer des mammites. 

Elles ont, elles aussi, un role pathoghène indirect car elles sont vecteurs de l’anaplasmose 

et des babésioses (DENIS, 2001)  

 

Les myiases cutanées  

Deux espèces de mouches, la Dermatobia hominis  et la Cochliomya hominivorax connues 

sous les noms communs de « ver macaque » et « mouche bouchère », sont à l’origine des 

myiases cutanées. Ces lésions sont dues au développement larvaire de ces deux espèces. 

La Dermatobia hominis pond sur le dos de l’animal et les éleveurs ont l’habitude de retirer 

les larves lorsqu’elles remontent vers la surface de la peau.  

La Cochliomya hominivorax est la troisème cause de mortalité des veaux nouveaux nés de 

la région. Celle-ci pond souvent sous le nombril du veau ce qui peut entrainer sa mort 

(DENIS 2001). 

La lutte contre les myiases se fait par l’injection d’endectocide à la naissance et par 

l’application systématique de répulsifs sur le nombril.  

 

 



20 

 

4.6.2 Les hémoparasitoses 

 

Les hémoparasitoses est l’ensemble des pathogènes les plus courants en Guyane. Les 

plus connues parmi elles sont la trypanosomose, les babésioses et I’anaplasmose qui 

représentent un des principaux freins à l’élevage bovin en Guyane (DESQUESNES et al, 

1993). La lutte contre ces maladies est compliquée car il n’est pas toujours facile de 

diagnostiquer les symptômes et parce que les animaux guéris deviennent des porteurs 

sains et donc des réservoirs pouvant contaminer les autres. 

 

La trypanosomose « Trypanosoma vivax » 

La tryponosoma vivax est un parasite dont les signes cliniques sont nombreux et variables 

en fonction de la race, du statut physiologique et immunologique de l’individus 

(DESQUESNES 1995). 

Les principaux signes cliniques sont une anémie progressive, une chute de croissance, un 

avortement, une mortinatalité, de fortes chutes de production laitière, une diarrhée et de la 

fièvre. L’intensité de la maladie dépend du statut nutritionnel et l’état corporel de l’individus, 

de l’existence d’une gestation, de son parasitisme et de la possible présence d’autres 

maladies intercurrentes tel que l’anaplasmose qui vient renforcer les symptômes de la 

Tryponosoma et inversement.  

Toutefois, les zébus sont une race résistante à cette maladie et la mortalité due à la 

tryponosoma vivax reste faible en Amérique latine (DENIS, 2001). 

 

L’anaplasmose 

L’anaplasmose est une maladie infectieuse due à l’Anaplasma, un parasite, et qui provoque 

également de multiples symptômes qui se déclarent après 3 à 8 semaines d’incubation. 

Ces symptômes peuvent être de la fièvre, une anémie, une anorexie, une constipation et 

une déshydratation. Elle entraine parfois la mort de l’individus.  

Les signes cliniques les plus graves concernent les animaux récemment introduit et les 

animaux bien alimentés, alors que les adultes amaigris ont des symptômes plus légers 

(DENIS, 2001).   

 

Les babésioses 

La Babesia (Babesia) bovis et Babesia (Piroplasma) bigemina sont les deux espèces 

présentes en Guyane. Elles sont transmises par la larve Boophilus microplus.  

Comme pour les deux pathogènes précédents, elle présente une diversité de symptômes 

tel qu’une hyperthermie, une déshydratation, une perte de poids, dyspnée, et pour les 

femelles, des avortements et l’arrêt de sécrétion de lait.  

Les formes cliniques se déclenchent lors d’une baisse d’immunité. C’est le cas lors d’un 

stress, un sevrage, une infestation par d’autres parasites, des maladies intercurrentes 

(DENIS, 2001). 
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4.6.3 Les métrites  

 

Les métrites sont des lésions inflammatoires de l’utérus ayant des répercussions négatives 

parmi les plus importantes sur la reproduction. En effet une vache atteinte de métrite sera 

mise à la reproduction avec un retard de 7 à 10 jours en moyenne et sera fécondée 3 

semaines plus tard que les vaches saines. Les facteurs de risques sont multiples (voir 

tableau 4) tel que des manipulations obstétricales sans hygiène, un déficit énergétique de 

la femelle, un excès d’azote soluble ou encore un avortement (Institut de l’élevage 2008).  

 

 

Figure 7 : Facteurs favorisants les métrites (France Agricole, 2008) 

 

Un diagnostic visuel selon la méthode de Scholten & al (1991) peut être réalisé par l’éleveur 

pour déterminer si une femelle est atteinte de métrite ou non. Cette méthode consiste à 

donner un score utérin allant de 0 à 4 suivant certains critères :  

• La taille de l’utérus : normale =0 ; anormale = 1 

• Consistance utérine : normale = 0 ; augmentée = 1 

• Air ou gaz : absence = 0 ; présence = 1 

• Ecoulement anormal : absence = 0 ; présence = 1 

L’écoulement anormal est généralement détecté par l’éleveur. En effet il est courant 

d’avoir des écoulements durant les 3 premières semaines suivant le vêlage, mais s’ils 

persistent au-delà de cette durée, l’éleveur peut les considérer comme anormaux. 

Rappelons toutefois que si l’éleveur à le moindre doute, il doit contacter un vétérinaire qui, 

s’il confirme le cas de métrite, donnera un traitement curatif si seulement quelques vaches 

sont concernées, et préventif si tout le troupeau présente un risque d’avoir une infection. 

Ces traitements peuvent être anti-infectieux (Antiseptiques, Antibiotiques), hormonaux 

(Prostaglandines, Œstrogènes, Gonadolibérine, Ocytocine) ou généraux (calcithérapie) 

(HANZEN, 2008).  
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4.6.4 L’avortement 

 

Un avortement est l’expulsion (ou la rétention) du fœtus après l’organogenèse et avant le 

moment où il est capable de mener une extra-utérine indépendante de sa mère, c’est-à-

dire entre 50 à 260 jours de la gestation (HANZEN 2008). 

Un avortement augmente considérablement l’IVV et plusieurs facteurs de risques lui sont 

associés :  

➢ Un avortement d’origine traumatique suite à des coups ou à des chutes ou à une 

intervention sur les animaux. Cette cause est souvent évoquée pour expliquer un 

avortement alors qu’elles sont en réalité assez rares.  

➢ Un avortement dû à des traitements inadaptés ou abusifs contenant des 

substances abortives (prostaglandine F2α, corticoïdes …) 

➢ Un avortement lié à l’alimentation, notamment à la présence de substance 

toxiques pour le fœtus ou le placenta dans les fourrages ou des aliments mal 

conservés.  

➢ Un avortement lié à des agents infectieux tel que des virus, bactéries et parasites.  

Bien qu’il soit plus difficile d’identifier un avortement due à des agents infectieux, il 

semblerait que ce soit la cause la plus courante (Institut de l’élevage 2008).  

Toutefois les élevages étant conduits de manière extensive, il est très compliqué pour 

l’éleveur de repérer un avortement. Ce facteur peut donc être déterminant, mais il sera 

difficile voire impossible d’évaluer son influence dans l’enquête.  

 

Les traitements systématiques ou au cas par cas, la gestion des fléaux tel que les taons, la 

qualité de l’eau dans les abreuvoirs, une bonne alimentation sont des pratiques permettant 

de limiter ce facteur sanitaire malgré le manque de services vétérinaires.  

 

 

5 Problématique 

 

Les éléments de contexte développés ci-dessus nous permettent de qualifier le milieu de 

l’élevage bovin et bubalin comme étant « hostile ».  

L’objet principale de l’étude sont les performances de reproduction inquiétantes des 

élevages bovins avec pour rappel un taux de mise bas globale de 43,8% (plus de 90% en 

métropole), un âge au premier vêlage à 43,1 mois (35 mois en métropole) et un intervalle 

vêlage-vêlage de 493 jours (392 jours en métropole). Cela engendre des difficultés à couvrir 

les parts de marchés, des difficultés à structurer la filière d’engraissement, des difficultés à 

créer de nouvelles exploitations et un retard génétique du cheptel (TILLARD 2023; Institut 

de l’élevage 2020). 

Toutefois, ces performances sont inégales selon les éleveurs. Certains sont à plus de 80% 

de taux de mise bas là où d’autres sont à moins de 40%.  

Ainsi, sur la base de ce constat, le contexte climatique, pédologique, économique et social 

des élevages guyanais ne suffisent pas à expliquer un taux d’infertilité aussi élevé.  
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De plus les éleveurs qui sont à plus de 80% de taux de mises bas annuel prouvent qu’il est 

possible d’être performant en Guyane malgré un milieu « hostile » pour l’élevage et qu’il est 

donc cohérent de continuer à développer cette filière.  

L’étude des pratiques d’élevage de chaque éleveur permettrait donc d’identifier 

quelles sont les conduites d’élevage qui influencent les performances de 

reproduction des élevages bovins et bubalins en Guyane.  

 

Ainsi dans cette étude nous serons particulièrement attentifs à certaines pratiques 

d’élevage de chaque éleveur. Nous faisons l’hypothèse que les pratiques ci-dessous ont 

une influence sur les performances de reproduction en Guyane :  

➢ La création et gestion des lots 

➢ La gestion des parcelles et du pâturage 

➢ La conduite du taureau  

➢ L’alimentation donnée et le choix des rations notamment en fonction du cycle de 

production-reproduction des vaches (gestation, vêlage, sevrage …).  

➢ La mise à la reproduction (IA, monte naturelle) 

➢ La surveillance des chaleurs 

➢ La programmation des dates de vêlage 

➢ La surveillance de la gestation et l’accompagnement au vêlage 

➢ Le sevrage des veaux 

➢ La gestion du renouvellement du troupeau (génisses, réformes) 

➢ La surveillance sanitaire des bovins 
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PARTIE 2 : Matériel et Méthode 
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1 Les indicateurs de performance  

 

Le principe de l’étude est simple : nous enquêtons différents élevages avec des résultats 

de fertilité plus ou moins bons, puis nous allons comparer les pratiques des « bons 

élevages » avec les pratiques des « moins bons élevages » afin de voir si certains modes 

de conduite sont prépondérants à une bonne fertilité.  

Pour caractériser les performances de reproduction de chaque élevage, nous allons nous 

appuyer sur 3 indicateurs : le taux de mises bas, l’âge au premier vêlage et l’intervalle 

vêlage – vêlage (IVV). 

 

 

1.1 Les indicateurs de la fertilité 

 

La fertilité est la capacité d’une femelle à se reproduire, c’est à dire à produire des ovocytes, 

que ceux-ci soient fécondés par un taureau et enfin que la femelle donne naissance à un 

veau. 

 

1.1.1 Le taux de mise bas annuel 

 

Le taux de mise bas annuel est le premier indicateur que nous allons utiliser dans notre 

étude pour évaluer la fertilité d’un élevage. Il correspond au nombre de femelles ayant eu 

un veau dans l’année (du 1ier janvier au 31 décembre) divisé par le nombre de femelles 

mises à la reproduction.  

Taux de mise bas = 
𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑𝑒 𝑓𝑒𝑚𝑒𝑙𝑙𝑒𝑠 𝑎𝑦𝑎𝑛𝑡 𝑚𝑖𝑠 𝑏𝑎𝑠 𝑑𝑎𝑛𝑠 𝑙′𝑎𝑛𝑛é𝑒 

𝑁𝑜𝑚𝑏𝑟𝑒 𝑑𝑒  𝑓𝑒𝑚𝑒𝑙𝑙𝑒𝑠 𝑚𝑖𝑠𝑒𝑠 à 𝑙𝑎 𝑟𝑒𝑝𝑟𝑜𝑑𝑢𝑐𝑡𝑖𝑜𝑛
 

 

Plus le taux de mise bas est faible, moins il y a eu de naissance dans l’année. 

 

1.1.1 L’âge au premier vêlage 

 

Comme son nom l’indique, il s’agit de l’âge pour lequel une femelle a son premier veau. Si 

l’âge au premier vêlage est élevé, cela signifie qu’il faudra nourrir et soigner une génisse 

sur plusieurs mois voire plusieurs années supplémentaires avant qu’elle ait son premier 

veau et qu’elle devienne productive et donc potentiellement rentable.   
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1.2 Les indicateurs de la fécondité : l’intervalle vêlage –vêlage (IVV)  

 

La fécondité est la capacité d’une femelle à avoir un veau dans un certain délai défini (1 

veau par an, tous les 2 ans …).  

L’intervalle vêlage – saillie fécondante est un bon indicateur pour évaluer la fécondité d’un 

élevage toutefois, comme la reproduction en Guyane se fait en monte naturelle et en 

conduite extensive dans les pâturages, les dates de fécondations ne sont pas connues. 

Nous pouvons donc utiliser l’intervalle vêlage – vêlage, qui est l’intervalle entre 2 vêlages 

successifs. Cependant l’IVV ne prend pas en compte les primipares (femelles ayant vêlé 

qu’une seule fois) et les nullipares (femelles en âge d’être des reproductrices mais n’ayant 

jamais vêlé). De plus l’étude se concentre essentiellement sur la fertilité des élevages et 

non la fécondité. Pour ces 2 raisons, nous n’avons pas utilisé l’IVV comme indicateur de 

performance pour différencier les éleveurs enquêtés.   

 

 

2 Identification des élevages à enquêter 

 

2.1 Présentation de la Base de données nationale d’identification (BDNI) 

 

Avant toute chose, la première étape de l’étude fut d’établir la liste des éleveurs à enquêter. 

Pour cela nous nous sommes appuyés sur l’analyse de la Base de données nationale 

d’identification (BDNI) créée en 1998 et qui recense les mouvements de tous les animaux 

de chaque élevage. Chaque bovin est donc identifié individuellement par un numéro unique 

présent sur sa carte d’identité. Cette traçabilité est possible grâce aux déclarations d’entrée 

(naissance, achat, pension) ou de sortie des animaux (abatage, mortalité, vente) effectuées 

par les éleveurs auprès de l’EDE. Une déclaration rigoureuse permet à l’éleveur d’avoir 

accès aux aides PAC et autres subventions tel que le Posei, l’ADEMCA, la prime au veau 

ou la prime d’abattage. L’analyse de la BDNI nous permet de calculer différents taux et 

indicateurs de performances en fonction des mouvements des animaux dans un élevage, 

notamment le taux de mise bas annuelle, l’âge au premier vêlage et l’intervalle vêlage-

vêlage (figure 8).  
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Figure 8 : Schémas d’analyse de la BDNI (TILLARD, 2023) 

 

 

2.2 Laser2demog : un outil d’analyse de la BDNI 

 

Afin d’analyser la BDNI, nous nous sommes appuyés sur l’outil Laser2demog qui est un 

package développé sur R studio par le CIRAD permettant l’analyse démographique des 

populations animales en milieu tropical selon les standards de l’analyse démographique 

humaine. Il a été utilisé pour de nombreux travaux au Sénégal, en Éthiopie, à la Réunion, 

à Mayotte et à Madagascar. Il permet de décrire les mouvements et de calculer des 

paramètres démographiques tel que les effectifs, la structure âge-sexe, le taux de mortalité, 

le taux d’exploitation (abattages, ventes) et le taux de reproduction. Pour ce faire il 

décompose la vie de l’animal en segments successifs, appelés unités de décomposition 

(UD). Cette décomposition croise une période de temps (axe des abscisses) pour une 

classe d’âge donnée (axe des ordonnées). Laserdemog nous permet donc de décomposer 

les données de la BDNI en unités horizontales ou verticales selon une taille allant de la 

semaine à l’année en fonction du niveau de précision souhaité. La décomposition 

horizontale permet une analyse démographique par classe d’âge.  
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La décomposition verticale permet une analyse démographique par année, trimestre, mois 

en fonction de la taille choisie (LESNOFF et al, 2007).  

Le diagramme de Lexis (figure 8) illustre les décompositions horizontale (à gauche) et 

verticale (à droite).  Tout d’abord nous avons défini des UD par années. Chaque droite 

représente la ligne de vie d’un animal.  A gauche, la décomposition horizontale nous 

renseigne sur le nombre d’évènements qui ont eu lieu pour un âge donné. Par exemple 

chaque segment pourrait représenter le nombre de vaches ayant mis bas en fonction de 

leur âge. Nous pourrions donc connaitre le nombre de femelles reproductrices âgées de 3 

ans qui ont mis bas en 2022.  

A droite, la décomposition verticale permet de connaitre le nombre d’événements qui ont 

eu lieu pour une certaine période donnée. Par exemple chaque segment pourrait 

représenter le nombre de vêlages en fonction de l’année. Nous pourrions ainsi déterminer 

le nombre de vêlage ayant eu lieu en 2022.  

 

Figure 9 : Diagramme de Lexis, exemple de décomposition horizontale et verticale 

(LESNOFF et al, 2007) 

 

2.3 Première analyse de la BDNI  

 

L’analyse de la BDNI à l’échelle de la Guyane effectuée par Emmanuel Tillard, chercheur 

au CIRAD, nous montre une stabilisation du nombre de bovins à partir de 2013 malgré la 

baisse du nombre d’éleveur (Figure 10). Cette stabilisation est en réalité due au fait qu’avant 

les années 2010, la grande majorité des éleveurs ne déclaraient pas les mouvements 

d’animaux de leurs élevages. En effet la BDNI a été mise en place en Guyane au début des 

années 2000, il a donc fallu attendre dix ans pour que celle-ci soit représentative. 
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Figure 10 : évolution du nombre d’éleveurs (en haut) et du nombre d’animaux (en bas) 

depuis les années 2000 (TILLARD, 2023). 

 

Nous avons donc décidé dans un premier temps d’effectuer nos enquêtes sur les élevages 

présents sur la période 2013-2022. Cela nous permet de nous affranchir des variabilités 

interannuelles comme par exemple une année de fortes pluies sans saison sèche (La Nina) 

et qui entraine des changements exceptionnels des pratiques, comme cela a été le cas en 

2021 par exemple.   

Enfin nous avons raccourci cette période pour n’analyser que les années 2019 à 2021 car 

depuis 2013 les pratiques d’élevage ont pu changer. Nous n’avons pas gardé l’année 2022 

car un trop grand nombre d’éleveurs n’ont pas fait ou pas fini leurs déclarations EDE pour 

cette année-là. Nos indicateurs de performances pour ces éleveurs ne sont donc pas 

fiables.  

Pour obtenir la liste des éleveurs que nous allions étudier, nous avons choisi un seul critère 

: les élevages enquêtés devaient avoir au moins 10 mères reproductrices sur toute la 

période 2019-2021 bien que cela revient à exclure de l’analyse   plus de 50% des élevages 

Guyanais. Ce critère a été défini à la suite de discussions entre le CIRAD, Biosavane, la 

SCEBOG et la chambre d’Agriculture.  En effet les résultats des élevages ayant moins de 

10 femelles reproductrices peuvent être bien trop aléatoires. Par exemple si un éleveur a 2 

vaches, et que les 2 vêlent en 2019 et que seulement une sur 2 vêlent en 2020, alors il y a 

un taux de mise bas qui passe de 100% à 50% entre 2019 et 2020 sans pour autant que 

cela soit dû à un changement de pratique d’élevage. De plus la conduite des animaux peut 

être très différente du fait du peu d’animaux à gérer.  In fine prendre en compte ces élevages 

aurait pu fausser les résultats.  

Evolution du nombre d'animaux

Evolution du nombre d'éleveurs

2000 2001 2002 2003 2004 2005 2006 2007 2008 2009 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022

240

280

320

360

10000

12500

15000

17500

20000

Années

E
ff
e
c
tif

Evolution du nb d'éleveurs et d'animaux (depuis 2000)



30 

 

Nous avons donc défini la période et la taille des élevages que nous souhaitions enquêter, 

il ne reste plus qu’à définir ce qu’est une femelle reproductrice.  

Nous pouvons voir sur la figure 11, toujours grâce à l’analyse de la BDNI, que 10% des 

femelles zébus Brahman ont déjà vêlé au moins une fois à l’âge de 3ans. Cet âge est de 

2ans et 3mois pour les buffles et 2ans et 6 mois pour les croisés.  

 

 

Figure 11 : Taux de mises bas annuelle selon l’âge et la race (TILLARD, 2023). 

 

Nous avons donc défini que, pour les bovins (Brahmans et croisés), toute femelle ayant 

plus de 3 ans était en âge d’avoir un veau et donc serait considérée comme une femelle 

reproductrice. Pour les Buffles, nous avons considéré qu’une femelle de plus de 2ans et 3 

mois serait une femelle reproductrice.  

Le critère de l’appartenance d’un éleveur à la SCEBOG ou à BioSavane, les deux 

coopératives du projet PEI GO REPRO GUYANE, n’était pas un critère de sélection. 

Ainsi, sur les 170 élevages présents entre 2019 et 2021, seulement 87 répondent à tous 

les critères qui sont d’avoir plus de 10 femelles reproductrices sur la période 2019-2021. 

Nous avons donc établi une liste de 87 éleveurs à étudier. 
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3 Elaboration du questionnaire 

 

Après avoir déterminé les élevages à enquêter, la prochaine étape fut d’élaborer un 

questionnaire d’enquête dont l’objectif était d’aborder l’ensemble des pratiques existantes 

en Guyane et qui sont liées à un ou plusieurs facteurs de risques présentés dans la partie 

contextualisation. Nous avions comme contrainte la durée du questionnaire qui ne devait 

pas dépasser les 2 heures, durée maximale que nous pouvions demander à un éleveur 

pour qu’il accepte de se rendre disponible et sans trop impacter l’organisation de sa journée 

déjà bien chargée. Comme le questionnaire devait être le même pour tout le monde, il fallait 

anticiper tous les cas de figures possibles car chaque élevage a un fonctionnement qui lui 

est propre. De plus nous avons fait le choix de questions semi-ouvertes et non fermées afin 

de pouvoir retranscrire toutes les pratiques et leurs subtilités.  

Ainsi la première étape de l’élaboration du questionnaire fut de la recherche bibliographique 

afin d’identifier tous les facteurs de risques pouvant influencer sur les performances de 

reproduction d’un élevage et les conduites qui leur sont associés ainsi que de bien cerner 

le contexte de l’élevage bovins et bubalins en Guyane, ses problématiques et les différents 

facteurs de risques qui pourraient influencer sur les performances de reproductions.  

Nous avons également effectué des visites chez deux éleveurs afin de se faire une première 

idée de ce qu’était réellement l’élevage en Guyane à savoir :  

• Les pratiques d’élevage les plus courantes 

• Les informations de contextualisation tel que l’histoire de l’élevage Guyanais depuis 

les années 70 

• Les problématiques, contraintes ou enjeux rencontrés par ces éleveurs.  

Une première version a été présentée aux partenaires du projet : Biosavane, la SCEBOG, 

le CIRAD et la chambre d’Agriculture.  

Leurs remarques ont été prises en compte ce qui a abouti à une deuxième version qui a 

été présentée uniquement au CIRAD et à la SCEBOG. Suite à leurs remarques, une 

troisième et dernière version a été réalisée et validée par les 2 partenaires cités 

précédemment.  

Cette version finale (voir Annexe 1) a été testée sur deux exploitations afin d’être sûr que 

nous n’avions rien oublié ou qu’il n’y avait aucune question à modifier, mais suite à ces 2 

enquêtes, aucune modification n’a été jugée nécessaire.  
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4 Structure du questionnaire 

 

Il y a 11 grandes parties dans ce questionnaire, suivant une chronologie logique permettant 

à l’éleveur de mobiliser ses souvenirs plus facilement et pour éviter au maximum les 

répétitions. Le détail de chaque partie se trouvent en Annexe 1.  

 

 

4.1 Généralités sur l’exploitation 

Tout d’abord l’enquête commence par une partie générale sur l’exploitation telle que le type 

d’élevage, la SAU, la pluriactivité ou non de l’éleveur, les travailleurs de l’exploitation (UTH), 

son historique, les bâtiments et le matériel disponible. L’idée derrière ces questions est de 

connaitre les moyens humains et matériels que l’exploitant possède pour son élevage.  

 

4.2 Généralités sur le troupeau 

Puis s’ensuit une seconde partie générale sur le troupeau qui est préremplie à l’aide de la 

BDNI. On y retrouve des chiffres tels que le nombre de vaches, de primipares, de 

multipares, de vêlages en 2022, le nombre de taureaux reproducteurs, de veaux, de 

génisses mais également les races, leurs proportions dans le cheptel et les raisons pour 

avoir choisi ces races. L’objectif est de vérifier avec l’éleveur si les chiffres de la BDNI sont 

corrects ou non. En effet il n’est pas rare que les déclarations ne soient pas effectuées de 

manières rigoureuses. Certains éleveurs ont parfois des retards dans leurs déclarations de 

plusieurs mois. Cela fausse les calculs des indicateurs de performances, qui sont les 

données de bases sur lesquelles nous nous appuyons pour cette étude. Il est donc impératif 

de vérifier les chiffres avec les éleveurs. Par exemple si l’éleveur confirme que nous avons 

le bon nombre de vêlages en 2022, alors nous pouvons acter que les informations de la 

BDNI sont à jours pour la période 2019-2021.  

Cette partie se termine par des questions sur les critères de choix d’allotement de l’éleveur, 

le nombre de femelles et de taureaux par lots etc. Il s’agit de la première pratique abordée 

dans le questionnaire pouvant être déterminante dans les résultats de reproduction.  

 

4.3 Gestion des parcelles et du paturage 

La troisième partie détaille la gestion des parcelles et du pâturage associés à chaque lot. 

Nous nous intéressons au nombre de parcelles et d’hectares dédiés au lot, à la pratique du 

pâturage tournant, à la lutte contre les adventices et à l’entretien des parcelles, aux espèces 

fourragères et aux adventices présentes et à leurs proportions, à l’accès à l’eau (naturel ou 

abreuvoirs) pour les bovins, à la pratique de repiquage des parcelles, aux zones 

inondables, de marais et d’ombre ou encore à la production ou achat de foin.  
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4.4 La conduite du taureau 

La quatrième partie aborde les questions de conduite du taureau, tels que les critères pour 

choisir un taureau reproducteur, le ratio males/femelles, la fréquence de renouvellement, la 

surveillance (état corporel, lésion au pénis, capacité à effectuer le saut) de celui-ci, sa durée 

de présence dans chaque lot ainsi que son alimentation. S’il est complémenté nous nous 

intéressons à quel type de compléments (énergie, protéines, minéraux), en quelle quantité, 

à quelle fréquence, si c’est toute l’année ou sur une période bien spécifique, où est-ce qu’il 

est complémenté et si c’est valable pour tous les taureaux s’il y en a plusieurs. 

 

4.5 L’alimentation des vaches  

La 5ème partie qui suit est celle de l’alimentation des vaches et aborde les mêmes questions 

que pour les taureaux. Pour chaque lot nous demandons à l’exploitant si elles sont nourries 

exclusivement à l’herbe ou si elles reçoivent des compléments et si c’est valable pour tous 

les animaux ou non.  

 

4.6 La mise à la reproduction 

A partir de la 6ème partie nous nous intéressons à chaque étape de la reproduction d’une 

femelle reproductrice. Nous commençons par la mise à la reproduction avec des questions 

sur les pratiques de l’insémination artificiel (IA), sur les critères de mises à la reproduction 

des génisses et des mères reproductrices, sur la surveillance des chaleurs et sur le 

regroupement des vêlages sur une certaine période de l’année.  

 

4.7 La gestation 

La 7ème partie aborde les questions sur la surveillance de la gestation des femelles et sur la 

gestion des femelles vides.  

 

4.8 Le vêlage 

Ensuite nous abordons l’étape du vêlage avec la surveillance et la séparation des animaux 

proches de vêler du reste du troupeau, de la présence de l’éleveur à l’expulsion du veau, 

des moyens d’interventions de celui-ci en cas de vêlage difficile et de la fréquence de 

vaches aidées.   

 

4.9 L’allaitement et le sevrage 

La 9ème partie est la dernière étape de la reproduction d’une vache :  l’allaitement et le 

sevrage. Nous nous intéressons aux critères de sevrage des veaux, à la durée d’allaitement 

et à la durée entre le vêlage et la mise à la reproduction.  

 

 

 

 



34 

 

4.10 Le renouvellement du cheptel 

L’avant dernière partie aborde les critères de renouvellement du troupeau, que ce soit le 

choix des génisses de renouvellement, des vaches de réformes ou encore les critères de 

réformes des taureaux reproducteurs.  

 

4.11 Les pratiques sanitaires 

Enfin la dernière partie aborde toutes les questions sanitaires, que ce soit la vaccination du 

troupeau, les traitements systématiques ou au cas par cas utilisés par les éleveurs et pour 

quels symptômes, les causes de mortalités principales des animaux. Nous terminons 

l’enquête sur les aides et subventions que l’éleveur perçoit et sur les projets qu’il souhaite 

mettre en place à l’avenir sur son exploitation.  

 

 

5 L’enquête terrain 

 

Nous avons pu enquêter 39 éleveurs, sur le terrain, entre la fin du mois de mars jusqu’à la 

mi-juillet. L’objectif était d’avoir 3 enquêtes par semaines minimum, les autres jours étant 

consacrés à rentrer les données dans un Excel et à prendre des rendez-vous pour la 

semaine d’après. Les 4 cercles bleus de la figure 12 nous montrent la répartition spatiale 

des éleveurs enquêtés.  Nous avons enquêté 6 éleveurs sur les communes de Mana et 

Saint-Laurent du Maroni, 9 éleveurs sur la commune de Sinnamary, 23 éleveurs entre les 

communes de Kourou et Cayenne et 1 éleveur sur la commune de Saint Georges de 

l’Oyapock. 
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Figure 12 : Répartition spatiale des éleveurs enquêtés 

Nous pouvons voir que nous avons réalisé des enquêtes sur toute la longueur de la cote 

Guyanaise, de Saint-Laurent du Maroni jusqu’à Saint-Georges de l’Oyapock. Pour donner 

un ordre d’idée, il y a 1 heure de route entre Cayenne et Kourou et 3 heures entre Kourou 

et Saint-Laurent du Maroni. L’enquête se déroulait sur le terrain afin d’éviter à l’éleveur de 

se déplacer et cela nous permettait d’avoir un aperçu des parcelles, des infrastructures et 

des bovins. Nous pouvions donc nous faire une meilleure idée de la réalité du terrain.  

La prise de rendez-vous se faisait par téléphone. Il s’agissait de se présenter et surtout de 

présenter l’étude à l’éleveur ou l’éleveuse afin qu’il ou elle accepte de nous recevoir. En 

effet, beaucoup d’entre eux se montraient méfiants voir réticents par rapport à l’enquête car 

de leur point de vue il s’agissait d’une énième étude où ils allaient perdre du temps à 

répondre à des questions sans jamais avoir un seul retour oral ou écrit. Il s’agissait donc 

de leur démontrer tout l’intérêt de notre étude pour eux et de les rassurer quant aux retours 

oral et écrit qu’ils allaient recevoir suite à l’enquête.   

Il n’était pas rare qu’un rendez-vous avec un ou une éleveur.se soit reporté au dernier 

moment. Nous pouvions donc programmer 4 à 5 enquêtes par semaines afin d’anticiper 

d’éventuels reports ou bien pour compenser d’éventuels retards. 

Une dernière difficulté qu’il nous fallait prendre en compte est que la grande majorité des 

exploitations n’ont pas d’adresse précise. Il fallait donc voir au préalable avec un employé 

de la SCEBOG où se situait l’entrée de chaque exploitation sur Géoportail.  
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La SCEBOG a également souhaité réaliser une analyse fourragères des prairies de chaque 

élevage enquêté. Elle a missionné la chambre d’Agriculture pour effectuer cette analyse.  

Celle-ci réalisait les prélèvements fourrages chez les éleveurs et effectuait les analyses qui 

permettaient d’obtenir le pourcentage de matière sèche, de protéines, de fibres et de lignine 

des fourrages. 

Nous envoyions ensuite les échantillons en métropole pour des analyses complémentaires 

sur la concentration en sélénium, calcium et phosphore. Si les analyses avaient été 

réalisées à temps, ce qui n’a pas été le cas, nous aurions pu ajouter les données récoltées 

à nos analyses statistiques.  

Nous nous sommes donc coordonnés avec un salarié de la chambre d’agriculture afin qu’il 

puisse passer dans les élevages pour prélever les échantillons fourrages après notre 

enquête.  

Nous avons également dû réaliser certains prélèvements d’échantillons de fourrages nous-

même en suivant le protocole suivant :   

• Noter la composition floristique (fourrages et adventices) de la prairie et le 

pourcentage de recouvrement de chaque espèce.  

• Prélever uniquement les espèces fourragères tous les 10 mètres environ dans les 

parcelles où étaient les lots de mères reproductrices. L’échantillon doit être 

représentatif du pourcentage de recouvrement de chaque espèce fourragère.  

• Après prélèvement, peser l’échantillon, qui doit faire un poids minimal de 500 g, puis 

le congeler et l’apporter à la chambre d’agriculture pour qu’elle effectue les 

analyses.  

 

Enfin, lors de la phase de codification des variables d’enquêtes présentée ci-dessous, nous 

avons rappelé les 39 éleveurs soit pour obtenir des données manquantes, soit pour poser 

des questions que nous avons décidé de rajouter à la toute fin tel que l’utilisation ou non 

d’un logiciel de suivi de troupeau comme Isagri par exemple. La liste de ces questions se 

trouve en Annexe 2.  

 

 

6 La codification des variables d’enquêtes 

 

6.1 Première codification et transformation du jeu de données 

 

Une fois l’enquête réalisée, nous rentrions les données dans un Excel dont chaque colonne 

représente un atelier et chaque ligne représente une variable avec un code de 3 à 4 lettres 

qui lui est associé.  

La première codification s’est faite en suivant le premier questionnaire rempli, mais les 

modalités ont été régulièrement modifiées au fur et à mesure que le nombre d’enquêtes 

réalisées augmentait. Une fois la phase d’enquête terrain terminée, nous avions un tableau 

de 1100 variables donc 1100 colonnes.  

Ce tableau de données brutes a été transformé pour le rendre exploitable pour des 

analyses statistiques sous R.  
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Il y avait des modifications mineures tel que la suppression de certaines variables soit parce 

que les éleveurs ont presque tous répondu la même chose, soit parce qu’ils ne savaient 

pas répondre à la question, soit parce que nous nous sommes rendus compte que nous 

avions déjà l’information dans une autre variable ou alors que l’information donnée par cette 

variable était obsolète par rapport à notre étude de performances. Toutes ces 

transformations mineures sont détaillées en Annexe 2, nous ne développerons ici que les 

transformations majeures.  

 

6.1.1 Les parties « salariés », « matériels », « infrastructures » et 
« traitements sanitaires » 

 

Pour chaque éleveur, nous avions détaillé chaque matériel, infrastructure, salarié et 

traitements donnés aux animaux un à un (Tableau 2).  

Pour l’analyse statistique cela posait problème car si nous prenons l’exemple du matériel, 

certains avaient 4 tracteurs, 2 gyrobroyeurs, du matériel de fenaison et un cover-crops là 

où d’autres n’avaient qu’un gyrobroyeur et un tracteur.  

Cela avait pour conséquence d’avoir des colonnes quasiment vides et donc obsolètes car 

il n’y avait qu’un ou deux éleveurs qui avaient 14 matériels différents sur leurs exploitations.  

Ce phénomène était observable pour les parties salariées, infrastructures et traitements. 

Nous avons donc dû repenser la codification pour que le nombre de variables qui 

concernent les parties « salariés », « matériels », « infrastructures » et « traitements 

sanitaires » soit le même pour tous les éleveurs (Tableau 2).  

 

Tableau 2 : Exemple du tableau matériel avant transformation (à gauche) et après 

transformation (à droite). 
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6.1.2 Les parties « allotements », « parcelles », « alimentation du taureau » 
et « alimentation des vaches » 

 

Dans notre questionnaire nous avions fait le choix de détailler ces 4 parties par lots de 

mères reproductrices afin de voir s’il y a des différences de conduites entre eux.  

Comme toutes les exploitations n’ont pas le même nombre de lots, cela avait, encore une 

fois pour conséquence, d’avoir des colonnes qui ne concernent qu’un ou deux éleveurs et 

donc qui étaient quasiment vides.  

 

La partie « allotement » 

Pour cette partie nous avons juste eu à repenser la codification afin d’avoir le même nombre 

de variables pour tous les éleveurs (Tableau 3).  

 

Tableau 3 : Exemple du tableau allotements avant transformation (à gauche) et après 

transformation (à droite). 

 

Les parties alimentation du taureau et alimentation des vaches  

Pour ces 2 parties, le nombre de variables reste sensiblement le même entre avant et après 

transformation. Nous avons surtout dû vérifier qu’il n’y avait pas de différence entre les lots 

de mères reproductrices, de génisses et entre les taureaux.  
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Pour un grand nombre d’éleveurs il n’y avait pas de différence entre les lots, mais pour les 

autres, une recodification des modalités des variables a été effectuée pour préciser quels 

lots étaient complémentés ou non ou alors quels lots étaient plus complémentés que les 

autres.  

 

La partie parcelle 

Il n’y avait pas de différence entre les lots pour toutes les variables concernant les 

fourrages, les adventices, l’entretien des parcelles et les zones d’ombres ou inondables. 

Par contre il y avait des différences pour le nombre de parcelles et la surface totale dédiés 

à chaque lot de mères reproductrices ainsi que le temps moyen que les vaches passent sur 

chaque parcelle.  

Nous avons donc fait la moyenne (Tableau 4) de ces variables pour chaque élevage. Par 

exemple si un éleveur consacre 7 parcelles à un lot de mères, pour une surface totale 50 

ha et un temps de pâturage de 8 jours par parcelles, et qu’il consacre 9 parcelles à un autre 

lot de mères, pour une surface totale de 70 ha et un temps de pâturage de 10 jours alors le 

nombre de parcelles moyenne accordé à un lot de mères est de 8 parcelles, pour une 

surface totale moyenne de 60 ha et un temps de pâturage moyen de 9 jours.  

 

 

Tableau 4 :  les variables modifiées de la partie « Parcelle » 
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6.1.3 Calcul du chargement des parcelles 

 

Après discussion avec nombre d’éleveurs et de conseillers techniques de la SCEBOG et 

de la chambre d’Agriculture de Guyane, il nous semblait important d’aborder la question du 

chargement dans notre étude. Nous l’avons calculé de deux manières différentes qui, pour 

des raisons de compréhension, seront présentées sous formes d’exemples. 

Tout d’abord, lors de l’enquête, l’éleveur ou l’éleveuse nous indiquait combien il y avait de 

mères reproductrices et de taureaux dans chaque lot. Nous avons donc réalisé une 

moyenne pour avoir le nombre moyen de mères reproductrices par lot par élevage. Par 

exemple si un éleveur a un lot de 50 mères et un autre de 70 mères, alors le nombre moyen 

de mères reproductrices par lot est de 60 mères.  

Quelle que soit la méthode de calcul, nous n’avons pas pris en compte les génisses et les 

veaux. En effet certains éleveurs ont des troupeaux avec des veaux, génisses, vaches et 

taureaux mélangés là où d’autre ont des troupeaux de mères, des troupeaux de génisses, 

de sevrons et d’engraissement. Pour ces derniers, certains intègrent leurs génisses 

lorsqu’elles ont 3 ans dans le lot de mères, d’autres lorsqu’elles ont 8 mois etc. De plus 

certains sèvrent les veaux à 6 mois, d’autres à plus de 10 mois.  En résumé, il était trop 

compliqué de savoir dans quels lots étaient les génisses et pendant combien de temps. De 

plus il était compliqué de savoir quand est-ce qu’un veau devenait un taurillon ou une 

génisse et dans quel lot il était mis par la suite.  Les prendre en compte allait surestimer le 

chargement. Ainsi, là encore après discussion avec Mohamed Ali Cherif et Julie Munsh 

(conseillers SCEBOG), nous en avons conclu que prendre en compte seulement les vaches 

et les taureaux dans les lots de mères reproductrices était la méthode qui se rapprochait le 

plus de la réalité, bien que nous sous-estimions le chargement excepté pour les éleveurs 

qui ont des lots de génisses, d’engraissements et de sevrons.  

 

Chargement et Poids vifs 

Nous avons fixé, suite aux discussions avec les conseillers de la SCEBOG, qu’une vache 

faisait, en moyenne dans les élevages Guyanais, un poids vif de 450kg et qu’un taureau 

faisait 500 kg de poids vif. Ces références de poids sont régulièrement cités dans des 

études sur l’élevages bovins guyanais (HUGUENIN et al, 2001; PETIOT, 2016).  

 

Prenons par exemple un troupeau de 20 vaches et un taureau qui tourne sur 8 parcelles de 

5 ha chacune. Il a donc une surface totale de 40 ha qui lui est consacré :  

➢ Poids vifs total du troupeau = nb de vaches x 450 + nb taureaux x 500 

          = 20 x 450 + 500  

          = 9 500 kg de poids vifs 

 

➢ Chargement instantané = Poids vifs total du troupeau / surface d’une parcelle 

    = 9 500 / 5 

    = 1 900 kg de poids vif/ ha 

 

➢ Chargement annuel = (Poids vifs total du troupeau x temps de pâturage à l’année) 

/ (surface totale x 365 jours) 
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En Guyane les animaux pâturent toute l’année donc temps de pâturage à l’année = 

365 jours. Ainsi :  

Chargement annuel = 9500 / 40 

                                 = 238 kg / ha 

Nous avons réalisé ces calculs pour tous les élevages enquêtés. Puis, pour codifier ces 2 

variables, nous nous sommes appuyés sur une étude réalisée par le Cirad et la Daf de 

Guyane qui préconisent un chargement instantané entre 1 200 et 6000 kg et un chargement 

annuel compris entre 800 et 1400 kg/ ha (HUGUENIN et al, 2001).  

 

Chargement, Unité animale et durée de paturage par parcelle 

Nous avons fixé qu’une Unité Animale (UA) correspondait à une vache de 450 kg de poids 

vifs. Ainsi un taureau de 500 kg en moyenne représente 1,11 UA.  

Une vache Brahmane ou croisée Brahmane de 450 kg en Guyane a une capacité 

d’ingestion de 10,3 kg de matière sèche par jour (PETIOT, 2016). 

Pour la suite des calculs nous nous sommes appuyés sur les données IKARE, qui est une 

étude sur l’élevage bovins en Guyane menée en 2016.  

Tout d’abord, lors des enquêtes nous avons demandé aux éleveurs de caractériser leurs 

sols en nous donnant le pourcentage de couverture des adventices et des fourrages sur les 

parcelles. Le tableau 5 permet alors de qualifier la prairie de bonne ou de moyenne.  

 

Tableau 5 : Caractérisation de l’état d’une praire en fonction du recouvrement du sol et de 

l’envahissement des adventices (PETIOT, 2016). 

 

 

Puis nous nous sommes appuyés sur le tableau 6 pour connaitre la Biomasse disponible 

d’une praire en fonction de la saison et de l’état de la parcelle. 
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Tableau 6 : Biomasse disponible sur la prairie en fonction de la saison et de son état 

(PETIOT, 2016) 

 

 

 

Prenons un troupeau de 40 UA (Vaches + Taureaux uniquement) :  

➢ Besoin du troupeau en matière sèche par jour = 40 x 10 ,3 

                                         = 4 120 kg de matière sèche /jour 

Ce troupeau reste 8 jours par parcelle et chaque parcelle fait 10 ha en moyenne. Nous 

sommes en saison des pluies et la parcelle est une « bonne prairie ».  

➢ Ce qu’il reste en fourrage sur la parcelle après le passage des animaux :  

  = (Surface x Biomasse disponible par ha)  - (Besoin du troupeau par jour x         

durée de pâturage par parcelle) 

            = (10 x 3 000) – (4 120 x 8) =  - 2960 kg de matière sèche 

Nous pouvons d’ores et déjà dire que ce troupeau est en surpâturage puisque la valeur est 

négative, c’est-à-dire que la parcelle n’a pas suffisamment de fourrage pour subvenir aux 

besoins du troupeau pendant 8 jours. Un dernier calcul est alors à effectuer pour réellement 

évaluer le niveau de surpâturage de l’éleveur, car certains éleveurs ont des troupeaux de 

plus de 500 UA, ce qui peut donner des valeurs très élevées alors que le surpâturage n’est 

pas si excessif que cela.  

Nous allons donc calculer le nombre de jours que le troupeau aurait pu rester sur la parcelle 

si la valeur est positive ou alors le nombre de jours de pâturage en trop si la valeur est 

négative :  

Ce qu’il reste sur la parcelle / Besoin du troupeau par jour = (-29360 / 4120) 

        = - 0,7 jour 

Ainsi ce troupeau pâture la parcelle une journée de trop par rapport à ce qu’elle fournit et 

au besoin de celui-ci.   

Nous avons effectué ces calculs pour chaque éleveur, pour la saison des pluies et pour la 

saison sèche. Nous apprécions cette méthode d’évaluation car elle prend en compte l’état 

de la parcelle et la durée de pâturage par parcelle. De plus elle permet de mieux se 

représenter le surpâturage qu’un poids vif par hectares. Enfin cela permet à l’éleveur qui 

est en surpâturage de choisir entre diminuer le nombre d’UA ou alors diminuer la durée de 

pâturage si cela est possible. Son seul défaut est qu’elle n’est pas valable pour les éleveurs 

qui ne pratiquent pas le pâturage tournant. C’est pour cette raison que nous avons conservé 

les deux méthodes d’évaluation.  
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Après transformation, nous avions un tableau de 385 variables pour 48 ateliers, donc un 

tableau de 385 colonnes pour 48 lignes.  

Les 39 éleveurs enquêtés représentent 48 « ateliers » et non pas 48 « exploitations » car 

certains éleveurs possèdent plusieurs exploitations, ce qui ne pose pas de problème, mais 

d’autres ont une seule exploitation où il y a du bovin et du buffle sur la même exploitation. 

Le zébu (Bos indicus) et le buffle (Bubalus Bubalis) ne sont, par définition, pas de la même 

espèce. Ainsi ils n’ont pas les mêmes caractéristiques intrinsèques à l’espèce. De plus ils 

ont une conduite d’élevage bien différente. Nous avons décidé d’analyser séparément les 

buffles des bovins et donc de séparer l’atelier bovin de l’atelier buffle pour les 7 exploitations 

mixtes concernées. C’est pour cela que chaque colonne de l’Excel représente un atelier et 

non une exploitation.  

Il y a donc au total 7 ateliers buffles et 41 ateliers bovins. Toutefois nous avons dû retirer 4 

exploitations de l’Excel car 2 exploitations ont arrêté leur élevage de buffles pour passer 

aux zébus entre 2019 et 2021, 1 exploitation a vendus ses taureaux en 2020, le taux de 

mise bas est donc nul pour 2020 et 2021, et enfin un éleveur n’est pas fiable dans sa 

déclaration d’entrées et de sorties à l’EDE, ce qui fausse le calcul des indicateurs de 

performances de son exploitation sur la période 2019-2021.   

Ainsi nous avions un tableau de 385 variables pour 44 ateliers, soit 385 colonnes pour 44 

lignes.  

 

 

6.2 Nettoyage du jeu de données 

 

Il ne reste plus qu’une étape avant les analyses statistiques : le nettoyage des données.  

En effet notre tableau contenait des variables qualitatives et quantitatives, or nous devions 

avoir à la fin un tableau composé de variables qualitatives uniquement.  

Nous devions donc regrouper les différentes valeurs des variables quantitatives en classe 

afin de les transformer en variables qualitatives. Pour se faire nous utilisions pour chaque 

variable la méthode des quantiles tout en nous appuyant sur l’analyse de l’histogramme de 

la variable ainsi que sur la méthode des classifications ascendantes hiérarchiques (CAH).  

La méthode des quantiles consiste à séparer équitablement les effectifs dans le nombre de 

classes que nous fixons. Le nombre de classes (3 ou 4) est fixé par nous-même, en fonction 

du nombre d’effectif par classe que nous obtenions, de l’analyse de l’histogramme et des 

résultats issus du CAH.  

Le CAH est une méthode de classification qui regroupe les individus 2 à 2, puis les paquets 

d’individus 2 à 2, jusqu’à arriver au nombre de classes (3 ou 4) fixées.  

Pour comprendre l’utilité de l’histogramme, prenons un exemple : la variable « etot » qui 

correspond au cheptel total de l’exploitation.  Nous pouvons voir Figure 12 qu’il y a 3 valeurs 

isolées à partir de 1200 bovins et que le reste des valeurs se répartissent entre 0 et 700 

bovins.  Ainsi nous avons déjà une première classe qui regroupe les 3 valeurs isolées allant 

de 1200 à 1800 bovins. Le reste des valeurs peuvent être classifiées selon la méthode des 

quantiles et du CAH. 
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Figure 13 : Histogramme de la variable « etot » = cheptel total par exploitation 

Il est toutefois important de rester critiques quant aux résultats donnés par ces méthodes 

et ne pas hésiter à modifier les bornes de chaque classe pour les faire correspondre à la 

réalité du terrain. Par exemple la méthode des quantiles a regroupé dans la même classe 

les éleveurs qui étaient en surpâturage élevé avec les éleveurs qui avaient un chargement 

adapté. La variable n’apporte ainsi plus aucune information quant à la conduite d’élevage. 

Nous avons alors créé nous-mêmes les classes, une pour le surpâturage et une pour le 

chargement adapté, bien que cela créait un déséquilibre dans le nombre d’effectifs par 

classe.  

 

Nous avons également vérifié et recodifié, lorsque c’était nécessaire, l’ensemble des 

variables qualitatives de notre tableau initial. En effet, comme la codification s’est faite au 

fur et à mesure des enquêtes, il n’était pas rare d’avoir une à trois valeurs dans une modalité 

et le reste qui se répartissent dans les autres modalités de la variable.  Dans ce cas-là nous 

les avons regroupé avec d’autres valeurs, lorsque cela était possible et cohérent. Sinon ces 

valeurs devenaient des cas particuliers et nous laissions la modalité comme tel.  

 

Enfin nous avons effectué 4 sous-typologies. Ces sous-typologies permettent de regrouper 

un ensemble de variables qualitatives en une seule variable qualitative.  

Elles ont été effectuées pour le matériel, la main d’œuvre et les races présentes sur 

l’exploitation ainsi que sur la composition fourragère des prairies de celle-ci.  

Pour la sous-typologie des élevages bovins selon les effectifs par race, nous avons utilisé 

une AFC (analyse factorielle des correspondances) et une classification ascendante 

hiérarchique (CAH) selon le critère de Ward.  

Pour la sous-typologie de la main d’œuvre, du matériel et de la composition floristique des 

prairies, nous avons utilisé une ACP (analyse en composante principale) plutôt qu’une AFC 

(Analyse factorielle des correspondances) pour garder l’aspect quantitatif. Nous avons 

également utilisé une classification ascendante hiérarchique (CAH) selon le critère de 

Ward.  

La liste des variables que nous avons regroupées ainsi que les résultats des sous-typologie 

pour chacun des 4 thèmes sont en Annexe 3. 
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In fine, après ces trois opérations, nous avons obtenu un tableau de 256 variables pour 44 

ateliers. C’est ce tableau de données qui a été utilisé pour les analyses statistiques sous 

R-Studio. L’ensemble des 256 variables avec leurs modalités et les effectifs par modalités 

se trouvent en Annexe 4. 

 

 

7 L’analyse statistique 

 

La première étape consiste à effectuer un test de Monte-Carlo. Ce test permet de permuter 

aléatoirement les lignes du tableau et de calculer une variance simulée. Ainsi un éleveur 

avec un mauvais taux de mise bas peut se retrouver avec un taux de mise bas moyen voir 

bon et inversement. Si la variance simulée par le test est égale à la variance observée, ce 

qui se traduit par une flèche en pleins milieu de l’histogramme, alors cela signifie que les 

variables de l’enquête ne permettent pas d’expliquer les différences de fertilité entre les 

élevages bovins. L’étude est donc obsolète et le travail est terminé. Sinon, nous pouvons 

passer aux analyses statistiques.  

 

Pour rappel, dans notre étude nous cherchons à expliquer la variation du taux de mise bas 

et de l’âge au premier vêlage, les 2 indicateurs de fertilité d’un élevage, entre les élevages. 

Si le test de Monte-Carlo est bon, alors les variations de ces indicateurs sont expliquées 

par certaines variables de notre jeu de données et nous cherchons à identifier lesquelles 

pour ensuite conclure quels modes de conduites ont une influence sur la fertilité.  

Comme pour les autres variables, ces deux indicateurs ont été mis en classe. Pour le taux 

de mises bas, trois groupes d’élevages sont ressortis de la mise en classe :  

➢ Groupe 1 :  élevages ayant un taux de mise bas compris entre 16 et 42%. 

➢ Groupe 2 : entre 42 et 59%.  

➢ Groupe 3 : entre 60 à 82% 

Pour l’âge au premier vêlage, 4 groupes sont ressortis de la mise en classe :  

➢ Groupe 1 : élevage ayant une moyenne d’âge au premier vêlage de 911 à 1193 

jours (2,5 ans à 3,3 ans) 

➢ Groupe 2 : entre 1194 à 1379 jours (3,3 ans à 3,8 ans) 

➢ Groupe 3 : 1380 à 1624 jours (3,8 ans à 4,5 ans) 

➢ Groupe 4 : 1625 à 2269 jours (4,5 à 6,2 ans) 

 

Nous avons ensuite effectué une Analyse des Correspondances Multiples intergroupes qui 

permet de faire lien entre la variable à expliquer (taux de mise bas ou âge au premier 

vêlage) et les autres variables.  

Elle permet de trouver les modalités qui expliquent les différences entre chaque groupe de 

taux de mises bas ou d’âge au premier vêlage.  En effet une ACM intergroupes considère 

que 2 élevages sont proches s’ils ont les mêmes modalités et que 2 modalités sont proches 

si elles sont présentes chez les mêmes éleveurs. Une ACM seule ne suffit pas car elle ne 

fait pas le lien entre variables d’enquêtes et variable à expliquer.  
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Nous avons retiré les variables « intervalle vêlage – vêlage », « taux de mortalité des 0-1 

an », « taux de mortalité des femelles de plus d’un an » et « taux de mortalité des males de 

plus d’un an » de notre ACM. Nous les avons cependant projetés en éléments illustratifs.  

 

Nous avons également effectué un V-test qui est un test du Chi au carré (χ²). Ce test permet 

de connaitre quelles sont les modalités significativement associées, à 95% (p-value < 0,05) 

au groupe 1, 2 ou 3 pour le taux de mise bas et au groupe 1,2,3 ou 4 pour l’âge au premier 

vêlage.  

Par exemple si la modalité 1 d’une variable x est significativement associée au groupe 1 du 

taux de mise bas, cela signifie que c’est dans ce groupe d’élevages que nous retrouvons le 

plus cette modalité 1. La modalité 1 peut toutefois apparaitre aussi chez quelques élevages 

du groupe 2 et 3, mais en plus faible récurrence que le groupe 1.  Ce test nous permet de 

caractériser les pratiques d’élevages de chaque groupe d’éleveurs, sur ce qu’ils font ou ne 

font pas.  

 

Ainsi, grâce à l’ACM et au V-test, nous avons pu relier les pratiques d’élevage à une bonne, 

moyenne ou mauvaise fertilité des élevages en Guyane 
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PARTIE 3 : Résultats 
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1 Analyse de la BDNI des éleveurs enquêtés  

 

Tableau 7 : Taille du cheptel et nombre de femelles reproductrices des élevages enquêtés.  

 

 

 

 

Figure 14 : Distribution de la taille moyenne des troupeaux de femelles reproductrices. 

 

La taille des troupeaux des 37 ateliers bovins varie de 37 à 1262 animaux et le nombre de 

femelles reproductrices de plus de 3 ans par élevage varie de 22 à 463 femelles (Tableau8).  

Plus de 50 % de ces élevages ont moins de 68 femelles reproductrices et moins de 171 

bovins (Figure 14).  
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Figure 15 :  Taux de mise bas moyen selon la race.  

 

Le taux de mise bas moyen sur la période 2013-2022 des élevages enquêtés est de 49,1%. 

Si nous regardons l’effet race sur ce taux de mise bas, nous constatons qu’il s’élève à 

48,1% pour les zébus Brahmans, 49,9% pour les croisés et 51 % pour les races classées 

« autres » (Figure 15). Les races classées « autres » sont les races européennes pures 

(ex : Aubrac pur, Gascon pur) et représentent 2 % seulement du cheptel Guyanais.  
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Figure 16 :  Evolution du taux de mise bas annuelle en fonction de l’âge et de la race 

 

L’âge au premier vêlage moyen de ces 37 ateliers sur la période 2013-2022 est de 44,9 

mois soit 3 ans et 9 mois. Pour rappel nous fixons cet âge lorsque 10% des femelles 

reproductrices ont déjà vêlé au moins une fois. Lorsque nous regardons l’effet race sur cet 

âge, nous voyons qu’il est, en moyenne, de 47,5 mois (4ans) pour les brahmanes, 42,7 

mois (3ans et 6 mois) pour les croisées et 44,1 mois (3 ans et 7 mois) pour les races 

classées « autres » (Figure 16). 
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Figure 17 :  Taux de mise bas annuel entre 2013 et 2022 selon la race 

 

Nous observons sur la figure 17 une stabilisation du taux de mise bas pour les 3 races sur 

la période 2019-2021, ce qui confirme notre décision d’étudier les pratiques d’élevages sur 

ces 3 années. En effet cela signifie qu’il n’y a pas eu de grands changements de pratiques 

ni d’intenses aléas climatiques ou sanitaires qui auraient fait fortement varier la fertilité des 

troupeaux. Le taux de mise bas moyen des 37 ateliers sur cette période est de 50,5% pour 

un âge au premier vêlage de 45,9 mois (3 ans et 9 mois) 
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Figure 18 :  Répartition des mises bas dans l’année selon la race. 

 

Nous observons une forte diminution des vêlages, quel que soit la race, entre les mois 

d’avril et juin. Cela correspond au retrait des taureaux reproducteurs entre les mois de juillet 

à septembre afin d’éviter les vêlages en grande saison des pluies, c’est-à-dire pendant les 

mois d’avril à juin, car ils ont constaté que la perte des veaux était plus importante pendant 

cette période. Cette pratique est aujourd’hui questionnée par les éleveurs à cause des 

changements climatiques. En effet, depuis 4 à 5 ans, le climat est devenu incertain avec 

une alternance des phénomènes climatiques « el Nino » et « la Nina », c’est-à-dire une 

alternance entre des années où il n’y a pas de saison sèche avec des années où il n’y a 

pas de saison des pluies. Ceci a conduit les éleveurs ainsi que les conseillers techniques 

à s’interroger sur les pratiques d’élevage et sur la nécessité de les adapter à ces 

phénomènes climatiques.   
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Les deux graphes de la figure 19 montrent que la taille des troupeaux n’a pas d’influence 

sur les performances d’un élevage. Cela contredit une croyance populaire qui est que plus 

le troupeau est grand plus l’élevage est performant. En effet nous retrouvons, que ce soit 

pour le taux de mise bas ou l’âge au premier vêlage, des cheptels de grande taille au-

dessus et en-dessous de la moyenne. Ce phénomène est également observable pour les 

élevages de petite ou moyenne taille.
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Figure 19 : Effet de la taille du cheptel sur le taux de mise bas (en haut) et l’âge au premier vêlage (en bas) sur la 
période 2019 - 2021 
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2 Le test de Monte-Carlo 

2.1 Taux de mise bas 

 

 

Figure 20 :  Test de Monte-Carlo pour le taux de mise bas 

 

Lorsque le taux de mise bas est la variable à expliquer, le test de Monte-Carlo montre qu’il 

y a une différence significative à 95% entre la variance observée = 0.0606967 et la variance 

simulée = 0.0464553 avec une p-value = 0.00559944. Cela se traduit sur la figure 20 par la 

flèche située à droite de l’histogramme. S’il n’y avait pas de différence, celle-ci se serait 

située au milieu de l’histogramme. Cela signifie que le tableau d’enquête contient des 

informations qui diffèrent entre les groupes de fertilité. 
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2.2 Age au premier vêlage  

 

 

Figure 21 : Test de Monte-Carlo pour l’âge au premier vêlage 

 

Lorsque l’âge au premier vêlage est la variable à expliquer, le test montre une différence 

significative à 95% entre la variance observée = 0.0794376 et la variance simulée = 

0.06974895 avec une p-value = 0.05569443 (Figure 21).  

 

 

Ainsi ce test permet de valider tout le travail effectué en amont de l’analyse, tel que le choix 

des questions, la réponse des éleveurs et la classification des variables en différentes 

modalités. Il indique également que le tableau de données contient de l’information 

permettant d’expliquer ce qui différencie les 3 groupes d’éleveurs pour le taux de mise bas 

et les 4 groupes d’éleveurs pour l’âge au premier vêlage.  
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3 Le taux de mise bas : ACM et V-test 

 

3.1 ACM: ce qui différencie les groupes d’éleveurs 

 

 

Nous avons 3 groupes d’éleveurs pour le taux de mise bas :  

➢ Le groupe 1 réunis les éleveurs les moins performants avec un taux de mise bas 

entre 16 et 42% → 13 ateliers sont dans ce groupe. 

➢ Le groupe 2 est un groupe d’éleveurs dont les résultats sont intermédiaires avec un 

taux de mise bas entre 42 et 59% → 17 ateliers sont dans ce groupe. 

➢ Le groupe 3 est le groupe d’éleveurs ayant les meilleurs taux de mise bas qui vont 

de 60 à 82% → 14 ateliers sont dans ce groupe. 

L’ACM a permis de faire ressortir les modalités qui différencient le plus les groupes entre 

eux (Figure 22). Les modalités choisies sont celles qui ont une contribution supérieure à 3 

fois la contribution moyenne :  

➢ Pour le groupe 1 : 27 modalités le différencient des groupes 2 et 3. 

➢ Pour le groupe 2 : 34 modalités le différencient des groupes 1 et 3.  

➢ Pour le groupe 3 : 39 modalités le différencient des groupes 1 et 2. 

 

L’ensemble des modalités qui sont ressorties de l’ACM pour chaque groupe se trouve en 

Annexe 5.  
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Figure 22 : résultats graphiques de l’ACM pour le taux de mise-bas 
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3.2 Le V-test:  ce que font ou ne font pas les groupes d’éleveurs 

 

Le V-test a permis de faire ressortir les modalités significativement associées à chaque 

groupe.  

➢ Pour le groupe 1 :  51 modalités lui sont associées 

➢ Pour le groupe 2 : 10 modalités lui sont associées 

➢ Pour le groupe 3 : 65 modalités lui sont associées 

 

L’ensemble des modalités qui sont ressorties du V-test pour chaque groupe se trouve en 

Annexe 6. 

 

Une observation que nous pouvons faire est qu’une très grande partie des modalités qui 

ressortent dans l’ACM ressortent aussi dans le V-test (Annexe 5 et 6). 

 

3.3 Caractérisation des groupes d’éleveurs 

 

Dans le tableau ci-dessous, nous avons rassemblé, par thème, les modalités qui ressortent 

de l’ACM et du V-test, dans les 3 groupes d’éleveurs. Cela permet de faire un comparatif 

des pratiques entre les différents groupes.  

 

Il est important de souligner que ce n’est pas parce qu’une modalité est associée à un 

groupe, que tous les éleveurs du groupe font la pratique indiquée par cette modalité. De 

plus, certaines modalités associées à un groupe ne concernent que très peu d’éleveurs de 

ce même groupe. Ainsi on peut par exemple être un éleveur qui appartient au groupe 3 

sans faire toutes les « bonnes » pratiques indiquées par les modalités associées à ce 

groupe.  

 

 

Tableau 8 : Modalités associées aux différents groupes d’éleveurs, issues de l’ACM et du 

V-test 

Conduite 

Groupe 3 : 14 ateliers Groupe 2 : 17 ateliers Groupe 1 :  13 ateliers 

 Tmb = 60 à 82% Tmb = 42 à 59% Tmb = 16 à 42% 

Statut SCEA   Individuel 

Employés 

5 à 8 salariés, ancienneté de 5 à 10 

ans 
    

Chef d’exploitation ayant un 

diplôme agricole : au moins le Bac 

agricole ou plus (BTS, licence, 

ingénieur…) 

Main d’œuvre avec 

formation (au – Bac 

agricole, ou plus (BTS, 

ingénieur…))  

Pas de salariés, ou fils et filles d’agri 
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Peu de MO familiale et plutôt 

salariés extérieurs à temps plein 

Présence de Mo pour tâches 

mécaniques 

Mo limitée, pas d’employés 

extérieurs, Pas de MO sur repro, 

alim ou, pâturage 

Chef d’exploitation de 40 à 50 ans.   Chef d’exploitation de 50 à 60 ans. 

Matériel 

Présence de cage de contention    Absence de cage de contention 

Hangars de stockage matériel/ 

foins/ aliments/ engrais 
  Pas de bâtiments autres 

Bâtiment d’engraissement     

Equipé pour la fertilisation 

(épandeur) et la récolte de foin 
    

Logiciel de suivi de troupeau (Isagri) Un excel qu’ils remplissent Pas de logiciel de suivi 

Le 

cheptel 

Exploitation mixte 

> 60 femelles de + de 10 ans 

Exploitation Non mixte 

(Bcp de réforme chaque année) 
Age moyen femelles > 3ans : 8 à 11 

ans 

Race croisées Brahman X Aubrac Race Brahman X Créole  

  PAS de Brahman X Aubrac 

(Tx abattage élevé) Tx abattage 0 à 13% 

  (Femelles 0-1 an < 10) 

  (Femelles 1-3 ans : 5 à 29) 

Les lots 

3 lots de mères reproductrices   1 à 2 lots en tout 

Présence d’un lot de génisses   PAS de lot de génisses 

Présence d’un lot de sevrons   PAS de lot de sevrons 

2 ou 3 lots d’engraissement PAS de lot d’engraissement   

  
67 à 120 mères repros dans 

les lots 
27 à 42 mères repros dans le lot 

  
Génisses de renouvellement 

avec les sevrons 

Génisses de renouvellement PAS 

avec les sevrons 
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Poids vif du lot : 12 200 à 19 000 kg 

de poids vifs 

Pâturage 

1 à 3,5 parcelles pour les mères 
10 à 13 parcelles pour les 

mères 
  

(10 à 20 ha  de surface totales pour 

les mères) 
    

15 à 30 jours par parcelle 3 à 7 jours par parcelles PAS de pâturage tournant 

Gestion 

des 

parcelles 

Met des amendements et des 

fumures  
    

Fertilise 1 fois par an chaque 

parcelle ou fertilise la moitié des 

parcelle une année et l’autre moitié 

l’année suivante 

Fertilise 1/3 ou ¼ des 

parcelles chaque année 
PAS de fertilisation des parcelles 

Lutte contre les adventices par la 

pression du pâturage 

Lutte contre adventice par 

broyage 1 à 2 fois par an 

 PAS de lutte contre les adventices 

par broyage 

Diversité fourragère avec 

légumineuses 
    

Bonnes prairies     

SP : 5 jours de surpâturage SP : 2 à 11 j de surpâturage   

SS : 8 jours de surpâturage 
SS : 1 à 6 jours de 

surpâturage 
  

Chargement annuel de 750 à 1850 

kg/ha 

Chargement instantané : 

6200 à 10 400 kg/ha  
Chargement annuel 131 à 340 kg/ha 

19 à 40% de zones inondables  (Chargement 72 à 124 UA)   

    (Chargement 28 à 43 UA) 

L’eau 
Abreuvoirs automatiques, pas de 

sources naturelles 
Bassins et cours d’eau PAS d’abreuvoirs 

Foin 

Distribution au sevrage,  

    Aux mères suitées ou 

engraissements 

Taureau 

Sélection par sa 

généalogie/Génétique (perf 

parents), (1ier critère) 

Sélection par sa docilité   

Puis docilité (2ème critère)   PAS de 2nd critère de sélection 

Au repos 2 mois   PAS de repos 
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  Renouvellement 4-5ans   

Alimentat

ion 

Mères suitées  ou allaitantes 

seulement 

500-1000 g/j/animal 

d’Energie 

PAS de différence mères / Génisses, 

ni taureaux 

En fin de lactation, ou quand plus 

assez de fourrages sur les parcelles 

en saison sèche 

  

Taureau complémenté 2 fois plus et 

2 fois plus souvent quand il est au 

repos  

  

Minéraux à tout le monde 
Taureau différent des suitées 

mais pas des non suitées 

  Pas de protéines 

  Différence mères et génisses 

IA Oui, ou - va/en a - déjà fait   Non, pas l’orga/les moyens/le suivi 

Mise à la 

reproduct

ion 

Choisissent leurs génisses Choisissent leurs génisses 
Fait vêler toutes les génisses, pas de 

critère 

Par rapport à l’âge : 20 mois buffles   
Vaches : Pas de critères (taureau 

choisit) 

  Docilité, ou race, ou par lot   

  
Vide : reformées OU laissées 

au taureau 
  

    NE groupent PAS les vêlages 

Gestation

/MB 

Echographies pour les IA   PAS d’écho 

Extraction manuelle quand MB à 

pb, et travail trop long/veau coincé 

Extraction manuelle quand 

travail trop long/veau 

coincé 

JAMAIS d’extraction manuelles 

Ont une vêleuse, interviennent avec 

leurs famille/salariés, de manière 

hygiénique (desinfect°/gants) 

  PAS de matériel d’intervention 

Aide 1 à 9% des MB     

Surveillance à l’approche du vêlage 

(si elle manifeste les signes de 

vêlage) 

  
PAS de surveillance gonflement 

vulve 
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Séparation mères proche du 

terme (corral)  
  

  
Veaux biberons quand pas 

de sucions, ou fébrile 
  

  
Temps vêlage - repro < 1 

mois 
  

Réforme 

  Vaches : 3 ans vide 

Vaches : autres (pas maternelle, 

mauvais veaux, perd en état post-

vêlage) 

    
Taureaux pour éviter la 

consanguinité 

Taureau quand pas docile, PUIS 

mauvaises perf reproductrices (ne 

mont plus) 

Taureaux pour éviter la 

consanguinité 
Pas de 2ème critère 

Sanitaire 

Vitamines et minéraux 

systématiquement (1 à 5 fois par 

an) 

Vitamines veaux au 

sevrage/naissance + cas par 

cas 

Minéraux cas par cas 

Déparasitage interne à tous, 

externe 1 à 5 fois par an 

Déparasitage interne et 

externe pour veux > 3sem. 
  

  Externe au cas par cas 
AUCUNS déparasitages et autre 

traitements 

  
Maladies du sang 

systématique (1 à 2/an) 
  

 

3.3.1 Généralités : chef(fe) d’exploitation, salariés, cheptel, matériel et 
infrastructures 

 

➢ Le groupe 3 est caractérisé par une main d’œuvre salariale et non familiale. Celle-

ci est embauchée à pleins temps.  Les chef(fe)s d’exploitation ont une formation 

agricole allant du bac agricole jusqu’à un BTS, une licence, un master ou un 

équivalent.  Ils ont un corral avec un couloir et surtout une cage de contention. Ils 

ont également d’autres bâtiments tels que des hangars de stockage à matériel, à 

foin, à engrais ou des bâtiments d’engraissement.  Ils sont bien équipés notamment 

pour la fertilisation et pour la récolte de foin. Ils sont également une grande majorité 

à utiliser Isagri qui est un logiciel de suivi de troupeau.  Enfin 7 éleveurs, soit la 

moitié du groupe, ont du zébu Brahman croisé Aubrac dans la génétique de leur 

troupeau.  

 

➢ Le groupe 2 est caractérisé par une main d’œuvre salariale ayant des diplômes ou 

des formations agricoles, allant du bac jusqu’à un bac +5. Ils n’utilisent pas de 

logiciel de suivi de troupeau mais certains remplissent un Excel des observations 

qu’ils font régulièrement. 
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➢ Le groupe 1 est caractérisé par l’absence de main d’œuvre salariale. Certains ont 

seulement une main d’œuvre familiale dont l’aide concerne plus la partie 

administrative que l’aide aux activités concernant la reproduction, l’alimentation des 

bovins ou la gestion des pâturages.  C’est dans ce groupe qu’il y a les éleveurs 

n’ayant pas de cage de contention dans leur corral. De plus ils n’ont pas de 

bâtiments autre que le corral. Ils n’ont pas de logiciel comme Isagri ou autre 

application comme Excel pour les appuyer sur le suivi de leur cheptel. Enfin, il n’y a 

pas de croisement entre le brahman et l’Aubrac dans ces cheptels.  

 

Ainsi il ressort de ces résultats que le niveau de formation des chef(fe)s d’exploitation et/ou 

des salariés a une influence  sur les performances. En effet les éleveurs(es) du groupe 3 

ont au moins un bac agricole, certains ayant un BTS dans l’élevage voire une formation 

d’ingénieur en agriculture. Nous pouvons penser que le niveau de formation traduit d’une 

certaine manière le niveau de connaissances et de compétences en matière de conduite 

d’élevage. A contrario, certains éleveurs des groupes les moins performants sont 

néophytes en matière de conduite d’élevage, et ce manque de connaissance influence 

directement sur les pratiques qu’ils mettent ou ne mettent pas en place.   

De plus une masse salariale adaptée à la taille du cheptel, avec des salariés travaillant à 

temps pleins, assignés à des taches bien précises telles que l’entretien des parcelles, 

l’alimentation et les soins aux animaux, l’entretien du matériel ou encore la comptabilité et 

la partie administrative, permet d’améliorer les performances d’un élevage. Cette répartition 

des taches démontrent un travail organisé qui est à relier avec le fait que ces éleveurs 

connaissent les grands principes de l’élevage et les appliquent.  

Rappelons toutefois qu’il est difficile de trouver des salariés compétents et investis en 

Guyane. L’emploi illégal de main d’œuvre venant du Brésil est monnaie courante dans les 

élevages guyanais. Elle a certes cet avantage de couter moins cher qu’un salarié employé 

légalement mais c’est aussi en partie dû à cette difficulté de trouver des employés 

compétents. Cette main d’œuvre n’a pas ou très peu d’expérience en élevage. Il est donc 

nécessaire de former ces travailleurs, ce qui n’est pas évident puisqu’ils ne parlent pas 

français.  

Cette difficulté à trouver des salariés compétents s’étend sur l’ensemble de la filière agricole 

guyanaise et la SCEBOG n’est pas exempt de ce phénomène non plus. Si nous devions 

établir le profil type d’un conseiller agricole à la chambre d’agriculture ou à la SCEBOG, ce 

salarié viendrait de métropole et non pas de Guyane, il resterait pour 3 à 4 ans maximum 

puis partirait. Cela traduit un manque d’intérêt et d’attractivité de la filière agricole en 

Guyane.  

Cela peut également traduire un manque d’attractivité de la région dans son ensemble. 

Celle-ci n’attire pas suffisamment de personne à venir vivre en Guyane. Celle-ci ne 

convainc pas non plus les personnes qui sont venues, de rester sur la durée. Les raisons 

peuvent être nombreuses : manque de diversité des loisirs, d’infrastructures touristiques, 

d’accessibilité aux pays d’Amérique Latine, cout de la vie élevé…  

 

Il est également ressorti des résultats que, dans le groupe 3, les salariés ont en moyenne 

5 à 10 ans d’ancienneté. Cela signifie qu’ils ont eu le temps d’être formés et de connaitre 

les animaux de l’exploitation. Cela démontre également un bon management du chef 

d’exploitation qui a su les fidéliser en leur offrant des conditions de travail convenables.  
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En termes d’infrastructures, il semble essentiel d’avoir un corral avec un couloir de 

contention et une cage de contention. Le couloir permet de faciliter la manipulation des 

bovins et de travailler de manière plus efficace pour des opérations tel que la répartition 

des animaux en fonction de leur taille, poids, état de santé ou destination (lot 

d’engraissement, de reproduction, de mères suitées…). La cage de contention permet de 

maintenir l’animal immobile, ce qui est essentiel pour des opérations telles que l’extraction 

des veaux lors des vêlages difficiles, les fouilles et échographies, l’insémination artificielle 

et les traitements médicaux. De plus le couloir et la cage de contention assurent la sécurité 

du personnel et diminuent également les risques de blessures de l’animal.  

La présence de bâtiments d’engraissement semble être un plus. Il permet de bien séparer 

l’atelier de reproduction de l’atelier de production de viande. Il permet également de 

consacrer moins de surfaces de pâturage aux lots d’engraissements au profit des lots de 

mères reproductrices.  

 

En termes de matériel, les éleveurs les mieux équipés sont les éleveurs ayant de meilleurs 

résultats. Ce niveau d’équipement est à corréler avec la fréquence d’entretien des parcelles 

et la diversité des méthodes d’entretien (broyage, fertilisation…). Il est également à corréler 

avec la masse salariale décrite ci-dessus. En effet si les chef(fe)s d’exploitation ont investi 

dans du matériel fonctionnel, c’est aussi parce qu’ils ont un ou des salariés employé à 

l’entretien des parcelles.  

 

La présence de hangars de stockage à foin et à engrais et la présence de matériel pour la 

fenaison et pour la fertilisation chez les éleveurs les plus performants traduisent 2 choses :  

• Ceux-ci fertilisent et font du foin ce qui n’est pas le cas des autres éleveurs.  

• Ils ont pu investir dans leurs élevages dans une volonté d’être plus performants et 

productifs.  

 

L’utilisation d’un logiciel de suivi de troupeau est une bonne pratique. En effet il connote 

déjà de la volonté de l’exploitant(e) à suivre de manière précise et régulière son troupeau. 

Ce suivi régulier n’est généralement pas fait dans les élevages ayant des moins bons 

résultats. De plus il permet de suivre l’évolution de croissance, de poids et de performances 

des animaux et il alerte lorsqu’une femelle n’a pas vêlée depuis longtemps.  

 

Enfin pour ce qui concerne la partie cheptel, la taille du cheptel et la race utilisée (Brahmane 

pure ou croisée) ne sont pas des modalités qui influencent significativement le taux de mise 

bas.  

Il faut toutefois notifier que les éleveurs qui ont des croisés Brahmans avec une race 

européenne doivent s’organiser afin de garder une souche pure Brahmane. En effet l’intérêt 

du croisement est de mélanger la rusticité du Brahman avec les caractéristiques bouchères 

(« plus de viande sur la carcasse ») ou maternelle (« plus de lait, s’occupe de son veau ») 

des races européennes. Si ces éleveurs diluent trop le sang brahman cela créer un risque 

de perdre la rusticité des bovins et donc d’avoir un cheptel qui n’est plus adapté à la Guyane 

et ses conditions tropicales.  
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Il y a donc un véritable effet éleveur à avoir des croisés, de par la technicité de gestion du 

schéma génétique du cheptel que cela demande, qui se traduit statistiquement par 

l’opposition entre le groupe 3 qui a des croisés Brahman - Aubrac et le groupe 1 qui n’en a 

pas.  

 

 

3.3.2 L’allotement 

 

➢ Les éleveurs du groupe 3 ont un allotement qui sépare les différents ateliers de 

production. Ils ont, pour beaucoup, plusieurs lots de mères reproductrices, un lot 

composé uniquement de génisses, un lot de sevrons (= veaux venant d’être sevrés) 

et 2 à 3 lots d’engraissement. 

 

➢ L’allotement du groupe 3 s’oppose à celui du groupe 1. En effet les exploitations du 

groupe 1 ont en général 1 à 2 lots au total. Il y a un grand nombre d’éleveurs qui 

n’ont pas de lots de génisses ou de sevrons. Toutefois ils sont nombreux à avoir 

des lots d’engraissement.  

 

➢ Le groupe 2 est caractérisé par l’absence de lot d’engraissement, avec la moitié des 

éleveurs de ce groupe qui n’en ont pas.  

 

Au regard de ces résultats, la répartition des animaux destinés à la boucherie dans des lots 

d’engraissement, des veaux venant d’être sevrés dans des lots de sevrons, des génisses 

destinées au renouvellement dans des lots de génisses et des animaux destinés à la 

reproduction dans des lots de mères reproductrices distingue les éleveurs du groupe 3 des 

éleveurs moins performants.  

Cette répartition permet une meilleure organisation du travail et facilite le suivi des animaux 

de chaque atelier de production (engraissement, sevrons, génisses et mères). De plus il 

permet de regrouper des animaux étant au même stade de croissance, de poids et de taille. 

Il y aura donc moins de compétition que ce soit sur les parcelles ou à l’auge lors de la 

complémentation. Par exemple, une vache de 450 kg s’imposera plus pour manger dans 

l’auge qu’une génisse de 300 kg, qui prendra alors du retard dans sa croissance. Cette 

répartition permet également d’adapter les quantités et fréquence de complémentation 

donnée à chaque lot. La complémentation peut donc être plus efficace voire même plus 

économique dans certains cas.  

 

 

 

 

 

 

 



65 

 

3.3.3 Le pâturage et l’entretien des parcelles 

 

➢ C’est dans le groupe 1 que nous retrouvons les 4 éleveurs sur les 44 ateliers qui ne 

pratiquent pas le pâturage tournant.  De plus, c’est dans ce groupe où l’on retrouve 

le plus d’éleveurs qui ne luttent pas contre les adventices via le broyage ou qui 

n’entretiennent pas leurs prairies en fertilisant.   

 

➢ Le groupe 2 lutte contre les adventices par broyage en passant le rotobroyeur ou le 

gyrobroyeur 1 à 2 fois par an.  De plus certains fertilisent chaque année un tiers ou 

un quart de leurs parcelles.  

 

➢ C’est dans le groupe 3 que nous retrouvons les éleveurs ayant répondu qu’un de 

leur moyen principal de lutte contre les adventices est la pression du pâturage avec 

un chargement des parcelles adapté. Ils fertilisent leurs parcelles en mettant de 

l’amendements (chaux, dolomie, calcaire) et des fumures (N, P, K, fumier, lisier). Ils 

fertilisent toutes leurs parcelles chaque année ou la moitié des parcelles une année 

et l’autre moitié l’année suivante. Leurs prairies ont une diversité fourragère avec 

un mélange de graminées et de légumineuses. De plus, c’est dans ce groupe qu’est 

associé la modalité « bonne praire », c’est-à-dire des prairies ayant plus de 70% de 

couverture fourragère et moins de 25% de couverture d’adventices. Sur les 14 

ateliers de ce groupe, 10 ont des « bonnes prairies ». Enfin la modalité « 19 à 40% 

de surface inondable » est associée au groupe 3. Ils sont 6 dans ce groupe à être 

concernés. De plus il est intéressant de noter que 3 autres éleveurs ont plus de 50% 

de leur surface qui est inondable en saison des pluies. Ainsi, 9 éleveurs du groupe 

3 ont des pourcentages élevés de zones inondables.  

 

Ainsi il ressort que la fertilisation des parcelles en fumures (N,P,K, fumier, lisier) et 

amendements (chaux, dolomie, calcaire)  le plus fréquemment possible est une pratique 

essentielle dans l’entretien des parcelles. En effet il n’est pas anodin que les résultats 

statistiques associent les « bonnes prairies » (plus de 70% de couverture fourragère et 

moins de 25% de couverture d’adventices) aux éleveurs qui fertilisent. Il y a donc plus de 

fourrage à disposition des bovins sur leurs parcelles (voir Tableau 6).  

De plus la fertilisation permet d’avoir une composition fourragère plus diversifiée avec un 

mélange de graminées (ex : Kikuyu, Bizanta USDA , Tanère)  et de légumineuses (ex :  

Arachis pintoi, Desmodium). Mis à part le kikuyu qui est une espèce résistante et adaptée 

à l’environnement de la Guyane, les autres espèces ont tendance à se détériorer voire 

disparaitre rapidement et la fertilisation permet de palier en partie à ce phénomène. 

L’alimentation pour ces bovins est donc potentiellement plus riche et de meilleure qualité.  

 

Le principal moyen de lutte contre les adventices est le broyage plus ou moins fréquents. Il 

y a cependant un moyen de lutte qui n’est ressorti que chez les exploitations ayant les plus 

belles prairies et c’est la lutte via la pression du pâturage. En effet un chargement adapté 

leur permet d’avoir un très faible taux de recouvrement d’adventices. Ils ont donc moins 

besoin de passer le roto-broyeur ou le gyrobroyeur dans l’année.  
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N’oublions pas non plus que la sensitive, qui est une adventice très présente sur les prairies 

en Guyane, est une légumineuse riche en protéines qui consommée par les bovins 

lorsqu’elle est à un stade juvénile. Si le chargement est adapté, la sensitive sera 

consommée suffisamment tôt.  

 

Enfin il nous est paru important de souligner que 9 éleveurs sur les 14 du groupe 3 ont des 

pourcentages élevés de zones inondables. En effet il n’est pas rare d’entendre un éleveur 

se plaindre de la qualité de ses parcelles et de l’impossibilité de les entretenir correctement 

dans l’année à cause de leurs parcelles inondées en saison des pluies. Ces parcelles 

inondées sont d’ailleurs source de découragement chez un certain nombre d’éleveurs.  

Il est donc important de souligner qu’il est possible d’avoir de bonnes prairies et de bons 

résultats malgré ce phénomène. Par exemple la lutte contre les adventices via la pression 

du pâturage permet à ces éleveurs de palier à l’impossibilité d’entretenir leurs parcelles 

pendant la saison des pluies.  

 

 

3.3.4 Accès à l’eau 

➢ Il est intéressant de noter l’opposition des groupes 1 et 3 sur la question de l’accès 

à l’eau sur les parcelles. Le groupe 1 n’utilise pas d’abreuvoir, seulement des 

sources naturelles présentes sur les parcelles.  

 

➢ Le groupe 3 utilise des abreuvoirs qui se remplissent automatiquement à l’aide d’un 

flotteur mais n’a pas de sources naturelles présentent sur les parcelles.  

 

 

➢ Le groupe 2 quant à lui est caractérisé par des bassins artificiels et des cours d’eau 

qui traversent les parcelles. 

 

Derrière l’utilisation ou non d’abreuvoirs dans les différents groupes d’éleveurs, il apparait 

que l’accès à l’eau en quantité et qualité est un facteur permettant d’améliorer la fertilité des 

troupeaux. En effet des abreuvoirs remplis automatiquement à l’aide d’un flotteur et 

nettoyés régulièrement permettent de garantir un accès à l’eau en quantité. De plus s’ils 

sont nettoyés régulièrement, ce qui ne peut pas être fait avec des criques naturelles, cela 

permet d’éviter les risques de maladies dues à de l’eau stagnante.  Pour que cela soit vrai, 

il faut toutefois s’assurer qu’il y ait suffisamment d’abreuvoirs sur les parcelles et que les 

sources d’où proviennent l’eau ne se tarissent pas.  
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3.3.5 Production ou achat de foin 

 

13 éleveurs sur les 14 qui composent le groupe 3 achètent ou produisent leur foin. Ils le 

distribuent au sevrage des veaux, aux mères ou à l’engraissement en fonction des besoins. 

Aucune modalité concernant le foin n’est ressortie pour le groupe 1 et 2.  

Donner du foin à ses animaux lors de moment clés tel que le sevrage ou lors de la saison 

sèche quand il manque du fourrage est donc une pratique permettant d’améliorer la fertilité 

des élevages.  

 

 

3.3.6 La conduite du Taureau 

  

➢ Le groupe 1 n’a pas plusieurs critères de sélection pour choisir un taureau de 

renouvellement. De plus le taureau est présent toute l’année avec les mères 

reproductrices et n’est jamais mis au repos.  

 

➢ Le groupe 3 a plusieurs critères de sélection tel que la génétique et la généalogie 

du taureau (performances des parents) ou encore sa docilité en deuxième critère.  

De plus les éleveurs mettent le taureau au repos pendant 2 mois minimum. De plus 

le taureau est complémenté deux fois plus et deux fois plus souvent quand il est au 

repos. C’est ce qu’on appelle la pratique du flushing. 

 

➢ La docilité du taureau en premier critère de sélection est récurrente chez le groupe 

2.  

 

Nous pouvons donc conclure que la mise au repos du taureau est effectivement une bonne 

pratique. Les éleveurs les plus performants profitent du repos du taureau pour le 

complémenter deux fois plus et deux fois plus souvent. Ainsi le repos et la pratique du 

flushing permettent bien au taureau d’être plus performants lorsqu’il est avec les femelles. 

Le retrait du taureau se fait en général de juillet à octobre, afin d’éviter les vêlages en grande 

saison des pluies, c’est-à-dire entre avril et juin, car c’est la période où le taux de mortalité 

des veaux nouveau-nés est le plus élevé.  

L’étude n’a cependant pas fait ressortir la taille des parcelles comme étant un facteur 

influençant les performances du taureau. Pour rappel, si une parcelle est trop grande, le 

mâle peut rater certaines chaleurs et se fatigue plus rapidement. Parmi les 44 ateliers, 33 

ont une surface moyenne par parcelle inférieure à 13 ha par parcelle et parmi ces 33 

ateliers, 22 ont une surface moyenne par parcelle inférieur à 6 hectares. Si ce facteur de 

risque n’est pas ressorti dans les analyses, alors nous pouvons penser que la surface 

moyenne par parcelle est correcte dans les élevages guyanais.  

Les résultats ne font également pas ressortir le ratio males/femelles. En effet 30 ateliers sur 

les 44 ont un ratio inférieur à 1 taureau pour 30 femelles. C’est le ratio à ne pas dépasser 

dans les recommandations de l’institut de l’élevage.  Parmi ces 30 ateliers, 18 ont un ratio 

inférieur à 1 mâle pour 20 femelles. Ainsi cette pratique du ratio semble bien respectée 

dans les élevages enquêtés.  
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Enfin parmi les 44 ateliers, 24 surveillent régulièrement la capacité du taureau à faire le 

saut et 40 surveillent si celui-ci n’a pas de lésions au pénis ou fourreau. Nous pouvons donc 

penser que si un taureau est infertile, il sera rapidement détecté par les éleveurs. L’infertilité 

du taureau n’est donc pas un facteur de risque prépondérant dans les élevages Guyanais.  

 

 

3.3.7 L’alimentation des vaches et génisses 

 

➢ Les éleveurs du groupe 3 ne complémentent pas les lots de la même manière ou 

alors ils ne les complémentent que lors d’une période bien précise. Par exemple 

certains complémentent seulement les lots de mères suitées ou les lots de mères 

allaitantes. D’autres complémentent seulement en fin de lactation ou en saison 

sèche lorsqu’il n’y a plus assez de fourrages sur les parcelles. Enfin ce groupe 

donne des minéraux (sels et blocs à lécher) à volonté à tous leurs animaux pendant 

toute l’année.  

 

➢ Pour le groupe 2, il y a une différence entre l’alimentation des mères et celle des 

génisses. Il y a également une différence de complémentation entre le lot de mères 

suitées et le lot du taureau et des mères non suitées. 

 

➢ Pour le groupe 1, il n’y a aucune différence entre le lot des mères et celui des 

génisses et entre les mères et les taureaux.  

 

L’alimentation est un facteur de risque qui influence bel et bien les performances des 

élevages bovins en Guyane. Il est déjà ressorti indirectement dans les pratiques d’entretien 

des parcelles, de gestion du pâturage et dans la distribution de foin, qui sont 3 pratiques 

concernant plutôt la « quantité » d’alimentation accessible aux bovins.  

La complémentation en énergie et protéine des animaux concerne plutôt la partie 

« qualité » de l’alimentation des bovins.  

Il en ressort des résultats que le type de complément donné (Claris jeunesse, son de riz, 

autre) ou la quantité donnée n’influencent pas de manière significative les performances de 

fertilité des élevages.  

La très grande majorité des 28 éleveurs qui complémentent, donnent du Claris Jeunesse 

(14 ateliers concernés), qui est un aliment dit « complet », et/ou du son de riz (12 ateliers 

concernés).  Les quantités données à des lots de mères reproductrices varient entre 100 

et 1000 grammes par animal par jour en fonction des éleveurs que ce soit pour le Claris 

Jeunesse ou pour le son de riz. Les quantités distribuées sont insuffisantes pour assurer la 

couverture des besoins des animaux en complément des fourrages ingérés. En effet, 

d’après le technicien de la SCEBOG, il faudrait à minima 1,9 kg de Claris Jeunesse par jour 

et par bovin pour subvenir aux besoins d’une vache de 450kg. 
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Nous nous attendions à ce que la complémentation des vaches en termes de quantités ne 

ressorte pas des analyses statistiques car nous avions estimé qu’aucun élevage ne 

complémentaient en quantité suffisante pour que cela exerce une influence positive sur les 

performances.  

Nous pouvons donc penser que la majorité des femelles reproductrices dans les 44 ateliers 

enquêtés sont en sous-nutrition. La sous-nutrition est, rappelons-le, un des principaux freins 

dans la fertilité des élevages bovins tropicaux (Jolly et coll., 1995). 

Comme nous l’avons décrit dans la partie de contextualisation, le prix des aliments et le 

manque de trésorerie des éleveurs expliquent qu’ils ne complémentent pas assez.  

De plus certains ne connaissent tout simplement pas les principes de besoins d’entretien 

et de production d’un bovin, et donc de la nécessité de complément surtout si les fourrages 

sont pauvres en nutriments.  

 

Sur les 28 éleveurs qui donnent des compléments, 25 complémentent tous les lots de la 

même manière sur toute l’année mais en quantité insuffisante. Toutefois les résultats des 

analyses statistiques font ressortir les pratiques des 3 éleveurs restants, qui complémentent 

seulement certains lots à une certaine période de l’année. 

Par exemple certains ne complémentent que le lot de mères suitées, ou alors uniquement 

pendant la lactation. Pour rappel la demande énergétique d’une mère est la plus élevée 1 

mois avant le vêlage et 3 mois après, donc à la fin de la gestation et au début de lactation. 

Quitte à choisir, il est donc logique de préférer complémenter les mères suitées que les 

mères non suitées. Un autre complémente ses animaux uniquement pendant la saison 

sèche quand il y a un manque de fourrage. 

Cette pratique est également une bonne alternative par rapport au manque de trésorerie 

qui empêche l’achat de compléments en quantité suffisante. 

 

Enfin la complémentation minérale n’est pas ressortie des analyses. Il est intéressant 

d’observer que la plupart des éleveurs enquêtés ont la même façon de complémenter leurs 

animaux en minéraux. En effet sur les 44 ateliers, 17 donnent des seaux de minéraux à 

volonté sur les parcelles, 5 des blocs de sels à volonté et 11 donnent les deux à la fois.  

 

 

3.3.8 Insémination artificielle (IA) et mise à la reproduction 

 

➢ Il est intéressant de notifier, par rapport à l’insémination artificielle, que les éleveurs 

du groupe 3 en ont fait entre 2019 et 2021 ou alors en ont déjà fait avant 2019 ou 

en font en 2023.  

 

➢ Les éleveurs du groupe 1 quant à eux ne font pas d’IA car ils n’ont pas les moyens 

en termes de surfaces ou d’infrastructures, ni un assez bon suivi de la reproduction 

pour mettre en place des IA.  

Ces résultats sont cohérents avec ceux trouvés ci-dessus : les éleveurs du groupe 3 ont un 

suivi de la reproduction, une organisation de travail par lot et des infrastructures adaptées 

pour pouvoir faire de l’IA, ce qui n’est pas le cas du groupe 1.  
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➢ Pour ce qui concerne la mise à la reproduction, les éleveurs du groupe 1 n’ont pas 

de critères pour mettre une génisse ou une vache à la reproduction. Elles sont 

laissées au taureau qui choisira le moment opportun.  

➢ Les groupes 2 et 3 ont des critères de poids et/ ou d’âge afin de décider lorsqu’une 

génisse est prête à être mise au taureau.  

Nous voyons ici que la sélection de génisses prêtes à être mises au taureau suivant des 

critères tel que le poids (350-400 kg) ou l’âge (2 ans et demi – 3ans) a une influence sur 

les performances de mises bas. Ce résultat est tout d’abord à relier avec la séparation des 

animaux en différents lots (engraissement, sevrons, génisses, reproduction). En effet s’il 

n’y a qu’un ou deux lots et que les animaux sont tous mélangés, alors il n’y a pas besoin 

de critères pour mettre une génisse à la reproduction puisqu’elle est déjà avec le taureau.   

De plus, une génisse atteint sa maturité sexuelle et commence à produire des ovules 

lorsqu’elle fait 70% de son poids adulte. Cela correspond, pour un zébu Brahman, à un 

poids de 300 à 350 kg et à un âge compris entre 2 ans et 2 ans et demi, si la génisse n’a 

pas pris de retard dans sa croissance.  

La principale hypothèse est que la séparation des génisses dans un lot à part permet 

d’adapter leur alimentation et d’assurer le bon développement de celles-ci. Elles n’ont pas, 

par exemple, à subir la compétition à l’auge ou sur les champs avec les autres vaches 

adultes qui sont plus lourdes et imposantes qu’elles.  

Si l’éleveur attend qu’elles soient correctement développées avant de les mettre au taureau, 

cela peut impliquer des chaleurs régulières et un taux de saillies fécondantes plus élevé. 

De plus assurer le bon développement des génisses peut permettre à celles-ci d’atteindre 

leur puberté plus rapidement et donc d’avoir leur premier à un plus jeune âge que des 

génisses qui grandissent avec tous les autres animaux. In fine cette pratique peut influencer 

l’âge au premier vêlage des animaux.  

  

 

 

3.3.9 La gestation et le vêlage 

 

➢ Les éleveurs du groupe 3 surveillent les animaux à l’approche du vêlage. Ils 

regardent le gonflement de la vulve, des mamelles et le comportement de l’animal. 

Ils interviennent parfois pour aider la vache à vêler lorsque le travail dur trop 

longtemps ou que le veau est coincé. Pour cela certains utilisent une vêleuse. Ils se 

désinfectent les mains, mettent des gants avant l’intervention et sont aidés de leurs 

salariés.  

 

➢ Certains éleveurs du groupe 2 aident eux aussi à l’extraction du veau lors des 

vêlages difficiles. De plus ils séparent les mères qui vont bientôt vêler du reste du 

troupeau pour les rapprocher du corral. Ils les remettent au taureau jusqu’à un mois 

après le vêlage. 

 

➢ Le groupe 1 quant à lui ne surveille pas les animaux gestants et n’intervient pas 

même lorsqu’il y a des mises-bas à problème.  
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Ainsi les éleveurs performants se distinguent par la surveillance des mères gestantes à 

l’approche du vêlage. Certains séparent ces mères gestantes pour les rapprocher du corral. 

Cela leur permet notamment d’intervenir lors des vêlages difficiles tel qu’un travail trop long 

ou un veau coincé. Ces pratiques permettent surtout de limiter la mortalité des mères ou 

des veaux lors du vêlage. Toutefois elles dénotent d’une surveillance rigoureuse et 

régulière des troupeaux.  

Il est intéressant de remarquer qu’aucune variable concernant le sevrage n’est ressortie de 

l’analyse. Ainsi les critères tel que l’âge au sevrage des veaux, reliés directement à la durée 

de l’allaitement et donc au prolongement de l’anœstrus post partum, ne semblent pas être 

des modalités influençant significativement la fertilité d’un troupeau. Parmi les 44 ateliers, 

6 ne sèvrent pas les veaux, 18 ateliers les sèvrent entre 6 et 7 mois, 19 entre 8 et 10 mois 

et un atelier n’utilise pas l’âge comme critère de sevrage.  

 

 

3.3.10 Le renouvellement du cheptel 

 

➢ Les éleveurs du groupe 1 ne sélectionnent pas les génisses des renouvellements, 

ils les font toutes vêler. De plus leur seul critère de réforme d’un taureau 

reproducteur est d’éviter la consanguinité dans le cheptel.  

➢ Le groupe 2 a plusieurs critères de réformes d’un taureau reproducteur bien que le 

principal reste celui d’éviter la consanguinité dans le cheptel. 

➢ Pour le groupe 3, le taureau est réformé lorsqu’il n’est plus docile ou lorsque ses 

performances diminuent.  

 

Il est difficile d’interpréter en quoi ces résultats impactent le taux de mises bas. Les critères 

principaux de renouvellement qui sont ressortis des enquêtes sont :  

➢ Pour les génisses de renouvellement : la conformation (29 ateliers) et les 

performances de reproduction de la génisse après son premier vêlage (6 ateliers) 

en premier critère et la docilité (9 ateliers) et les performances de reproduction des 

parents (7 ateliers) en 2 -ème critère 

 

➢ Pour les vaches de réformes : mauvaise performance de reproduction (24 ateliers) 

et un âge supérieur à 10 ans (14 ateliers) en premier critère et l’état corporel de la 

mère après le vêlage ou le sevrage du veau et ses qualités maternelles (10 ateliers) 

ainsi que sa docilité ou si elle fait des veaux moins bien conformés (7 ateliers) en 2 

-ème critère.  

 

➢ Pour les taureaux de réforme : s’ils ne montent plus les femelles (6 ateliers), afin 

d’éviter la consanguinité dans le cheptel (22 ateliers) et s’ils ne sont pas dociles (7 

ateliers) en premier critère.  
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3.3.11  L’état sanitaire du troupeau : les traitements 

 

Les éleveurs du groupe 3 donne systématiquement (1 à 5 fois par an) des vitamines et des 

minéraux à tous leurs animaux ou uniquement aux veaux à la naissance et/ou au sevrage. 

De la même manière ils réalisent un déparasitage interne et un déparasitage externe 

systématiquement (1 à 5 fois par an) soit à tout le monde soit uniquement aux veaux à la 

naissance et/ou au sevrage.  

 

Les éleveurs du groupe 2 donnent également des vitamines et réalisent des déparasitages 

externe et interne pour tout le monde ou uniquement pour les veaux à la naissance et/ou 

au sevrage mais pas de manière systématique, plus au cas par cas.  

 

Les éleveurs du groupe 1 ne donnent pas de minéraux ni ne réalisent aucun traitement tel 

que les antiparasitaires.  

 

Ainsi les éleveurs ayant les meilleures performances sont ceux qui pratiquent des 

déparasitages internes et externes systématiquement que ce soit sur tout le troupeau ou 

uniquement pour les veaux à la naissance. Il en va de même pour les injections de minéraux 

ou vitamines.  
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4 L’âge au premier vêlage 

 

Figure 23 : Résultats graphiques de l’ACM pour l’âge au premier vêlage 

 

Nous avons 4 groupes d’éleveurs pour le taux de mise bas :  

➢ Le groupe 1 réunis les éleveurs les plus performants avec un âge au premier vêlage 

entre 2,5 et 3,3 ans → 12 ateliers sont dans ce groupe. 

➢ Le groupe 2 est un groupe d’éleveurs dont les résultats sont bons également avec 

un âge au premier vêlage entre 3,3 et 3,8 ans → 11 ateliers sont dans ce groupe. 

➢ Le groupe 3 est le groupe d’éleveurs ayant des résultats moyens avec un âge entre 

3,8 et 4,5 ans → 12 ateliers sont dans ce groupe. 

➢ Le groupe 4 est le groupe d’éleveurs les moins performants avec un âge entre 4,5 

et 6,2 ans → 9 ateliers sont dans ce groupe.  

 

L’ensemble des modalités qui sont ressorties de l’ACM et du V-test pour chaque groupe se 

trouve en Annexe 7 et 8.  

 

Toutefois, nous avons pris la décision de ne pas prendre en compte les résultats des 

analyses concernant les différents groupes d’âge au premier vêlage. Il y a plusieurs raisons 

à cela.  

 

Tout d’abord, le tableau 9 montre qu’il y a des éleveurs des groupes 1 et 2 du taux de mises 

bas, qui sont les groupes les moins performants, qui appartiennent au groupe 1 ou 2 de 

l’âge au premier vêlage, qui sont les groupes les plus performants.  
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Parmi les 14 éleveurs du groupe 3 du taux de mise bas, qui sont les plus performants, 13 

sont dans le groupe 1 ou 2 de l’âge au premier vêlage. De plus, pour le dernier éleveur de 

ce groupe, il y a une explication à sa moins bonne performance en termes d’âge au premier 

vêlage : sa conduite d’élevage qui repose beaucoup sur l’insémination artificielle induit une 

présence du taureau avec les femelles pendant uniquement 3 à 4 mois dans l’année. Ainsi 

les génisses qui ne sont pas fécondées ni à l’IA ni par le taureau peuvent rapidement avoir 

un âge au premier vêlage élevé.  

 

Tableau 9 : effectif des ateliers en fonction des groupes de taux de mise bas et d’âge au 

premier vêlage  

 

 

Le mélange d’éleveurs appartenant aux groupes 1,2 ou 3 du taux de mises bas dans les 

groupes 1 à 4 de l’âge au premier vêlage a pour conséquence des résultats en sortie d’ACM 

et de V-test qui sont eux aussi mélangés. Ainsi nous avons à la fois des bonnes et des 

mauvaises pratiques qui ressortent dans les 4 groupes de l’âge à la première mise bas.  

 

Ce résultat était prévisible. En effet, les conseillers techniques sont d’accords pour dire qu’il 

n’y a pas de réelle conduite des génisses en Guyane, que ce soit pour les bons éleveurs 

comme pour les moins bons. De fait, ils ne font pas de pratiques telles que des pesées 

régulières, des suivis de croissance (poids + âge + conformation) afin d’améliorer l’âge au 

premier vêlage.   

S’il n’y a pas de pratiques influençant directement l’âge de la première mise bas, alors les 

différences s’expliquent par des pratiques dont l’influence est indirecte.  

Par exemple, cela peut venir d’une meilleure gestion des parcelles et du pâturage 

permettant d’avoir un fourrage consommé par les génisses plus abondant et de meilleure 

qualité. Elles se développeront alors plus rapidement.  Cela peut également venir de 

l’alimentation des mères. Si les mères sont correctement alimentées lors de la lactation, 



75 

 

alors elles produiront plus de lait et de meilleure qualité et le veau femelle ne prendra pas 

de retard lors de sa croissance. Une fois sevrée, la génisse qui n’aura pas pris de retard 

dans son développement pourra être mise au taureau plus tôt.   

Nous ne pouvons donc qu’émettre des hypothèses sur quelles pratiques exerceraient une 

influence indirecte sur l’âge au premier vêlage.  

 

Toutefois il y a une variable qui ressort de l’ACM et du V-test qui permet d’expliquer en 

partie la différence entre chaque groupe : la race.  

En effet le groupe 1 est caractérisé par des ateliers composés uniquement de buffles. Le 

groupe 2 quant à lui est composé majoritairement de croisés. Enfin le groupe 4 est composé 

majoritairement de zébus Brahman. Ce résultat est prévisible puisque l’âge au premier 

vêlage varie en fonction de la race ou de l’espèce. Nous savons de l’analyse BDNI qu’en 

Guyane, les bufflonnes vêlent en général pour la première fois à 37 mois (3 ans), les 

croisées à 43 mois (3,6 ans) et les Brahmanes à 48 mois (4ans) (E. Tillard,2023).  

 

Enfin nous pouvons observer dans le tableau 9 que la quasi-totalité des éleveurs du groupe 

3 du taux de mises bas sont dans les groupes 1 et 2 de l’âge au premier vêlage, et que la 

quasi-totalité du groupe 1 du taux de mises bas sont dans les groupes 3 et 4 de l’âge au 

premier vêlage. Ainsi nous pouvons émettre l’hypothèse que les pratiques des éleveurs 

ayant un bon taux de mise bas induisent un âge au premier vêlage correct, et inversement 

pour les éleveurs ayant les taux de mises bas les plus faibles.   

 

Pour toutes ces raisons, nous avons fait le choix de ne caractériser les groupes d’éleveurs 

qu’en fonction des résultats de l’analyse du taux de mise bas.  

Les éleveurs du groupe 3 du taux de mise bas ont donc une bonne fertilité, ceux du groupe 

2 une fertilité moyenne et ceux du groupe 1 ont une mauvaise fertilité.  
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PARTIE 4 : Discussion et Préconisations 
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1 Discussion  

 

1.1 Synthèse des résultats :  quelles sont les “bonnes pratiques” en 

Guyane ? 

 

1.1.1 Les 3 groupes d’éleveurs en fonction de leurs performances 

L’objectif principal de l’étude était de déterminer les pratiques d’élevage guyanaise 

permettant d’améliorer la fertilité.  

En nous basant sur l’analyse des résultats statistiques, 3 groupes d’éleveurs se distinguent.  

Nous avons tout d’abord un groupe de 13 éleveurs, qui sont les moins performants avec un 

taux de mise bas compris entre 16% et 42%. Ce sont des éleveurs qui ne « font pas », 

c’est-à-dire qu’il n’y a pas de réelle conduite d’élevage, de pratiques mises en place. Les 

raisons sont multiples :  

➢ Manque de trésorerie pour investir dans du matériel, de l’engrais, des infrastructures 

fonctionnelles, dans des compléments 

➢ Manque de connaissances et de compétences sur les pratiques d’élevages car pas 

ou peu formés 

➢ Manque de moyens humains pour assurer toutes les activités inerrantes à l’élevage 

(suivi des troupeaux, entretien des parcelles, soin aux animaux) 

➢ Défaut dans l’allotement et donc dans l’organisation du travail  

 

Une question qui aurait été intéressante d’approfondir dans notre enquête est la motivation 

de ces éleveurs pour leurs élevages. Est-ce qu’ils ont des bovins dans une volonté de 

produire des animaux de boucherie, de fournir de la viande locale aux Guyanais et donc 

d’essayer d’être le plus performants possible ? Ou est ce qu’ils ont des bovins pour toucher 

les aides et les subventions de l’Etat ?  

En effet il existe une Aide au Développement et au Maintien du Cheptel Allaitant (ADMCA) 

pour les départements d’outre-mer. Les montants unitaires par animal de l’aide sont de : 

• 250 euros pour les 80 premières femelles du cheptel 

• 200 euros pour les femelles suivantes 

• 200 euros pour les veaux 

Les seuls critères d’éligibilité à cette aide sont : 

• Le sexe, l’âge et le type racial des animaux 

• Le respect de la proportion d’au moins 60% de vaches parmi les vaches et les 

génisses éligibles 

• Le caractère allaitant de l’effectif (DAAF, 2023). 

Il n’y a donc aucune obligation de production et donc de performance pour accéder à ces 

aides.  

Ces critères sont vérifiés grâce à une analyse de la BDNI. La déclaration des mouvements 

d’animaux à l’Etablissement départemental de l’élevage (EDE) est donc primordiale.  

Ainsi, prenons par exemple un éleveur qui a 100 vaches, avec un taux de fertilité de 50% 

sur son élevage donc environ 50 veaux.  
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Cet éleveur touchera :  

(80x250) + (20x200) + (50x200) = 34 000 euros d’aides.  

S’il n’y pas d’obligation de production et de performance, l’éleveur n’est donc pas obligé 

d’investir dans son élevage, que ce soit en matériel, engrais, aliments ou infrastructure. Il 

ne sera pas non plus obligé de se renseigner sur les différentes pratiques d’élevages 

permettant à son exploitation d’être plus performante.  

La question de la motivation des éleveurs par rapport à l’élevage est donc pertinente et à 

approfondir pour déterminer quels éleveurs souhaitent réellement s’améliorer.  

 

Nous avons ensuite un groupe intermédiaire qui réunit 17 ateliers avec des taux de mise 

bas compris entre 42 et 59%. Contrairement au premier groupe, ces éleveurs ont mis en 

place certaines pratiques, mais pas toutes, que l’on retrouve chez les éleveurs les plus 

performants mais avec moins de rigueur, de régularité et de précision. Toutefois cela 

démontre un certain niveau de connaissances et compétences dans l’élevage allaitant et   

une envie d’être plus performant.  

De la même manière que le premier groupe, ces 17 ateliers sont généralement limités par 

leur trésorerie, leurs moyens humains et matériels, leur organisation de travail et leurs 

connaissances pour certains.  

 

Nous avons enfin un groupe qui réunit les 13 éleveurs les plus performants, avec un taux 

de mise bas compris entre 60 et 82%. Ce groupe se démarque tout d’abord par le niveau 

de formation des chef(fe)s d’exploitation ce qui traduit une bonne connaissance et de 

bonnes compétences dans la conduite d’un élevage. Il se démarque également par un 

investissement important en matériel et infrastructure, investissement directement lié aux 

pratiques (fertilisation, production de foin …) que ces éleveurs ont mis en place.  

 

 

1.1.2 Les « bonnes » pratiques : synthèse des résultats et proposition 
d’approfondissement  

 

Après analyse des résultats des différents groupes d’éleveurs, nous pouvons répondre à la 

problématique de notre étude. Nous avons décrit ci-dessous les pratiques d’élevages qui 

influencent positivement la fertilité dans les élevages Guyanais tout en les reliant aux 

facteurs de risques présentés dans la partie de contextualisation.  

 

 

1.1.2.1 L’allotement 

Tout d’abord, il est nécessaire de répartir les animaux dans des lots en fonction des 

différents ateliers de production. Les animaux destinés à la boucherie vont dans les lots 

d’engraissement, les veaux venant d’être sevrés dans les lots de sevrons, les génisses 

destinées au renouvellement dans les lots de génisses et les animaux destinés à la 

reproduction dans les lots de mères reproductrices.  
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Cette pratique n’est pas directement reliée à un facteur de risque présenté dans la partie 

contextualisation de ce rapport. Elle permet surtout une meilleure organisation du travail et 

facilite le suivi des animaux de chaque atelier de production.  

 

 

1.1.2.2 L’entretien des parcelles 

L’entretien des parcelles va influencer la quantité de fourrage disponible et donc 

l’alimentation des vaches, qui est un des facteurs de risques majeurs de l’infertilité. En effet, 

rappelons qu’une bonne prairie en Guyane produit 3 tonnes de matières sèches en saison 

des pluies et 1,9 tonnes en saison sèche alors qu’une prairie qualifiée de moyenne produira 

1,5 tonnes en saison des pluies et 1 tonne en saison sèche (Tableau 6). La quantité de 

fourrage produite passe du simple au double en fonction de la qualité de la prairie (PETIOT 

2016).  

 

Une fertilisation en fumures (N, P, K, fumier, lisier) et amendements (chaux, dolomie, 

calcaire) le plus fréquemment possible est une pratique essentielle pour avoir une bonne 

couverture fourragère et une faible présence d’adventices.  

En termes de fréquence, l’idéal est de fertiliser toutes les parcelles dans l’année, mais il est 

ressorti que ne fertiliser que la moitié des parcelles une année, puis l’autre moitié l’année 

suivante est suffisant pour avoir des bonnes prairies.  

La fertilisation permet également d’enrichir son fourrage en qualité nutritive avec le semis 

d’un mélange de graminées (ex : Kikuyu, Bizanta USDA, Tanère) et de légumineuses (ex :  

Arachis pintoi, Desmodium).  

La lutte contre les adventices via le broyage doit être accompagnée d’un chargement des 

parcelles adaptées. La pression du pâturage est un moyen de lutte efficace et qui permet 

de limiter la fréquence de passage des gyrobroyeurs ou rotobroyeurs, ce qui peut être très 

intéressant chez les éleveurs dont les parcelles sont inondées en saison des pluies et où il 

est impossible de passer le tracteur pour leur entretien. La pression du pâturage est donc 

une pratique permettant indirectement de s’adapter et donc de limiter un des facteurs de 

risque qu’est la saisonnalité.  

 

Il sera intéressant d’approfondir ces questions de qualité nutritive des fourrages lorsque les 

analyses fourragères seront terminées. Une fois les résultats obtenus, nous pourrons alors 

confirmer ou non, si les bonnes pratiques d’entretien des parcelles décrites ci-dessus 

permettent effectivement d’avoir un fourrage de meilleure qualité en protéine, énergie et en 

minéraux.  

 

Il aurait été également intéressant d’effectuer des analyses de sols, notamment sur leurs 

textures et leurs compositions.  Nous aurions pu alors déterminer si :  

• Les sols de forêt sont meilleurs pour la production fourragère que les sols de 

savanes ou inversement. 

• S’il existe des zones en Guyane plus propices à être des terres d’élevage ou non. 

• Quels types de sols retiennent plus l’eau et sont plus susceptibles d’être inondés en 

saison des pluies ou pendant une Nina.  
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• Quels types de sol sont désavantagés lors d’une forte saison sèche ou pendant un 

Nino.  

Ces analyses auraient peut-être pu nous donner des indices sur la marche à suivre pour 

s’adapter aux facteurs de risques que sont le climat et la saisonnalité. Elles nous auraient 

également permis de cibler les zones d’implantation de futurs élevages.  

 

 

1.1.2.3 L’alimentation des animaux, notamment des mères reproductrices 

Donner du foin, produit sur l’exploitation ou acheté, à ses animaux lors du sevrage des 
veaux ou lors de la saison sèche lorsqu’il manque du fourrage sur les pâturages permet de 
limiter le facteur de risque qu’est la sous-nutrition et de ‘s’adapter au facteur de risque de 
la saisonnalité.  

 

Les fourrages composés essentiellement de graminées tropicales comme le kikuyu sont 

plutôt pauvres en éléments nutritifs.  

En effet la valeur énergétique moyenne des graminées tropicales varie entre 0,46 et 0,59 

UFV/kg MS contre 0,82 à 0,87 UFV/kg MS pour des graminées tempérées comme le 

dactyle ou le ray-grass. La valeur protéiques (PDNI) moyenne des graminées tropicales est 

de 53 à 97 g/ kg MS contre 103 à 122 g/ kg MS pour des espèces présentes en métropole 

comme le dactyle ou le ray-grass (MANDRET et al, 2000).  

La complémentation des animaux pour couvrir leurs besoins d’entretien et de production 

est donc essentiel en Guyane. Nous en avons conclu que l’ensemble des éleveurs ne 

complémentent pas assez en raison du prix élevé de l’alimentation animale.  

Ainsi le facteur de risques qu’est la sous-nutrition, décrit par Jolly et al (1995) comme étant 

un des principaux freins dans la fertilité des élevages bovins tropicaux, s’exprime bel et bien 

en Guyane.  

Toutefois, il y une pratique de complémentation qui est ressortie des analyses statistiques 

et qui peut palier ce manque de trésorerie, ce prix élevé de l’aliment et in fine ce manque 

d’apport d’énergie et de protéines surtout lors des moments clés de la reproduction d’une 

vache.  

Celle-ci consiste à complémenter seulement les lots de mères suitées ou alors de ne 

complémenter les animaux qu’en saison sèche lorsqu’il manque du fourrage. Cette pratique 

peut limiter les facteurs de risques liés à l’alimentation et à la saisonnalité. De plus elle est 

pensée en fonction du pic de besoin énergétique d’une mère reproductrice. En effet ces 

besoins sont les plus élevés 1 mois avant le vêlage et pendant les 3 premiers mois de 

lactation.  

 

Il aurait été intéressant de noter l’état corporel des mères reproductrices aux différentes 
étapes clés de la reproduction :  

• 1 mois avant le vêlage,  

• Juste après le vêlage,  

• 3 mois après le vêlage,   

• Juste après le sevrage, 

• Quelques mois (à définir) après le sevrage. 

Cela nous aurait permis de confirmer si oui ou non les mères reproductrices en Guyane 
sont dans un état de sous-nutrition.  
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Cela nous aurait également permis de déterminer s’il y a des périodes dans la reproduction 
d’une vache où le pâturage seul est suffisant. Nous pourrions ainsi confirmer aux éleveurs 
qu’il faut privilégier la complémentation des mères reproductrices uniquement 1 mois avant 
le vêlage et 3 mois après, là où les besoins sont les plus importants.  

 

 

Enfin nous avons vu dans la partie Résultats que la plupart des éleveurs donnent des seaux 

et/ou des blocs de sels à volonté à leurs animaux. Nous pouvons penser, dans un premier 

temps, que les animaux sont suffisamment complémentés en minéraux en Guyane. 

Toutefois, les seaux et les blocs sont généralement laissés à même le sol dans les champs, 

sans être protégé de la pluie. Ainsi, dès qu’il pleut, ils fondent et ne sont pas consommés 

par les animaux. De plus la forte lixiviation des sols due aux pluies importantes a pour 

conséquence une faible teneur des fourrages en minéraux. Ainsi nous pensons que les 

animaux manquent de minéraux dans leur ration. Cette question est à approfondir.  

 

 

1.1.2.4 La conduite du Taureau 

Les éleveurs guyanais surveillent si le taureau n’a pas de lésions au pénis ou au fourreau 
et s’il chevauche bien les femelles. Le facteur de risque qu’est l’infertilité du mâle dans les 
résultats d’un élevage est donc négligeable.  

 

Sur les quatre points qui sont à prendre en compte dans la conduite du taureau pour limiter 

les facteurs de risques d’infertilité, seule la durée de présence du taureau et la préparation 

du taureau à la saillie sont ressortis des résultats.  En effet mettre le taureau au repos 

pendant au minimum 2 mois et en profiter pour le complémenter deux fois plus et deux fois 

plus souvent sont des pratiques favorisant la performance de celui-ci.  

Il aurait été toutefois intéressant de mesurer l’état corporel des taureaux tout au long de 

l’année pour déterminer :  

➢ Si 2 mois de repos sont réellement suffisants pour que le taureau reprenne 

suffisamment d’état corporel ou s’il faut privilégier 3 à 4 mois de repos. 

➢ Si retirer une seule fois le taureau dans l’année est suffisant ou s’il faudrait le retirer 

plusieurs fois.  

➢ Etablir la courbe de perte d’état corporel du taureau en fonction du temps passé 

avec les femelles  

De plus le retrait du taureau pour le mettre au repos est directement relié au regroupement 

des vêlages dans l’année, qui est également une question à approfondir. 

A ce jour, les éleveurs retirent le taureau entre juillet et octobre. La raison derrière ce 

regroupement des vêlages est que les éleveurs ont remarqué qu’ils perdaient bien plus de 

veaux pendant cette période de fortes pluies. Les nouveaux nés particulièrement peuvent 

mourir d’hypothermie ou de noyade si la parcelle est inondée. 

Toutefois, La quantité fourragère disponible en saison sèche est divisée par 2 comparé à 

la saison des pluies. Ne doit-on pas également éviter des naissances en grande période de 

saison sèche, c’est-à-dire de Novembre à Décembre ?  
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De plus certains éleveurs ont évoqué l’idée d’élever leurs animaux, et surtout leurs veaux, 

en stabulation pendant la saison des pluies et de les laisser au pâturage pendant la saison 

sèche. Le regroupement des vêlages pour éviter des naissances en saison des pluies serait 

alors obsolète.  

 

Le facteur ratio mâles/femelles n’est pas ressortit des analyses car la plupart des éleveurs 

ont moins d’un taureau pour 30 femelles et respectent donc les recommandations de 

l’institut de l’élevage. Ce facteur de risque est donc négligeable. 

 

Il serait intéressant de se pencher sur la question des tailles des parcelles et de déterminer 

pour chaque élevage une surface moyenne par parcelle à ne pas dépasser pour limiter les 

risques que le ou les taureaux se fatiguent et ne détectent pas les chaleurs. Toutefois, au 

regard des résultats, nous pouvons légitiment penser que la surface moyenne des parcelles 

en Guyane est correcte et que c’est pour cette raison que ce facteur de risque ne s’exprime 

pas dans les analyses.  

 

 

1.1.2.5 L’accès à l’eau 

L’accès à l’eau sur les parcelles, en quantité et en qualité, est une question primordiale. Il 
est inutile de parler de performances si les bovins manquent d’eau. De plus la qualité est 
également importante pour limiter tout risque sanitaire dû à des bactéries présentes dans 
l’eau.  

Une bonne pratique qui ressort des analyses est de privilégier les abreuvoirs sur les 
parcelles plutôt que les criques naturelles ou bassin artificiels.  Ces abreuvoirs peuvent être 
remplis automatiquement à l’aide d’un flotteur ou tous les jours à l’aide d’une tonne à eau. 
Ils doivent être nettoyés régulièrement pour limiter tout risque sanitaire.  

 

 

1.1.2.6 La surveillance et le suivi des animaux 

Le suivi régulier des animaux est capital dans un élevage. Les éleveurs les plus performants 
s’appuient sur des logiciels de suivi de troupeaux pour noter toute information concernant 
un individu tel que la date de son dernier vêlage, les résultats de ses dernières pesées, les 
traitements qui lui ont été appliqués etc.  

Ces informations vont être essentiel dans la prise de certaines décisions comme la réforme 
d’un animal, la sélection d’une génisse de renouvellement, la mise au taureau d’une 
génisse ou encore la surveillance et la séparation des animaux qui vont bientôt vêler.  

La séparation des mères gestantes pour les rapprocher du corral afin de les surveiller et de 
les aider à extraire le veau si le vêlage est difficile est une bonne pratique qui est mise en 
avant par les résultats statistiques.  

 

 

1.1.2.7 Le sevrage et la durée d’allaitement  

La durée d’allaitement n’est pas un facteur de risque qui est ressortie des résultats. La 
moitié des éleveurs sèvrent entre 6 et 7 mois et les autres entre 8 et 10 mois.  

Il faudrait déterminer s’il n’est pas possible de sevrer les veaux plus tôt, entre 4 et 5 mois 
et voir si cela a une influence sur la fertilité des mères reproductrices.  
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De plus les zébus brahmanes en Guyane ont cette réputation de ne pas produire beaucoup 
de lait et de perdre beaucoup d’état corporel lors de l’allaitement.  Ces faits doivent être 
vérifiés, notamment par la mesure d’état corporel des mères juste après le vêlage, 3 mois 
après le vêlage et juste après le sevrage.  

Si la mère perd effectivement trop d’état et ne produit pas assez de lait, cela va avoir des 
répercussions sur son veau qui aura du mal à se développer normalement. Ce retard de 
croissance des veaux peut avoir une répercussion sur l’âge au premier vêlage des 
génisses.  

 

1.1.2.8 Les traitements sanitaires 

Les résultats statistiques montrent que le déparasitage interne et externe ainsi que 
l’administration de vitamines et de minéraux le plus fréquemment possible dans l’année 
sont des pratiques qui influencent positivement les résultats des élevages. En effet ce sont 
des pratiques préventives qui limitent les facteurs de risques sanitaires tel que les 
hémoparasitoses.  

 

Il serait intéressant de faire réaliser, par un vétérinaire, un bilan sanitaire des élevages 
guyanais pour identifier les maladies présentes dans les élevages.  Les éleveurs pourraient 
alors appliquer des traitements préventifs sous prescription du vétérinaire pour limiter les 
risques sanitaires.  

Se pose alors une question majeure : comment mettre en place un service vétérinaire pour 
les élevages en Guyane ? Cette question est à relier avec celle de rendre la Guyane plus 
attractive pour attirer de la main d’œuvre compétente et pour la faire rester dans la durée.  

 

 

1.1.2.9 Les facteurs de risques individuels : quelles races en Guyane ?  

Les analyses statistiques ont démontré que peu importe la race choisie, cela n’influence 

pas les taux de mise bas d’un élevage.  

Seul l’âge au premier vêlage est influencé par la race avec un âge de 37 mois (3 ans) pour 

les buffles, 43 mois (3,6 ans) pour les croisées et 48 mois (4ans) pour les Brahmanes 

(TILLARD, 2023).  

Une pratique courante en Guyane est le croisement entre la race Brahmane, pour sa 

rusticité, avec une race européenne, pour ses qualités bouchères et/ ou maternelle. De 

nombreuses questions se posent alors sur cette pratique :  

• À quel point peut-on diluer le sang brahman d’un cheptel tout en conservant sa 

rusticité ? Quel schéma génétique ?  

• Comment est-ce que les éleveurs doivent s’organiser pour ne pas perdre la souche 

Brahmane pure dans leurs élevages ?  

• Quelles races européennes choisir pour le croisement ?  
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1.1.3 Comparaison avec les élevages Réunionnais  

 

Le CIRAD a réalisé deux études sur les pratiques d’élevages influençant la fertilité des 

élevages bovins sur l’ile de la Réunion. Ces études ont été menées respectivement par 

Julie MUNSH en 2009 et par Soline FRANCK en 2016. Toutes les informations concernant 

l’élevage réunionnais et qui sont présentées ci-dessous viennent de leurs rapports.  

 

Il nous semble pertinent de croiser leurs résultats avec les nôtres pour prendre du recul. En 

effet, comme en Guyane, le cheptel Réunionnais est composé à 50% de zébus, l’autre 

moitié de croisés zébus avec des races européennes.  Le climat est un climat tropical, avec 

une alternance d’une saison chaude et humide avec une saison froide et sèche.  Les 

espèces fourragères sont donc des espèces tropicales également, avec une graminée qui, 

comme pour le kikuyu en Guyane, prédomine dans les prairies :  le Pennisetum  

clandestinum.  

 

En accord avec nos résultats, ces 2 études soulignent l’importance du temps et de la rigueur 

consacrés au suivi et à la surveillance des troupeaux.  

Elles ont également mis en avant l’importance de la conduite en lot avec des animaux ayant 

le même statut physiologique comme par exemple la séparation des mères suitées et des 

mères non suitées.  

 

L’alimentation est également un facteur de risque qui s’exprime à la Réunion. Ces deux 

études soulignent la faible valeur nutritive des fourrages tropicaux et de la nécessité de 

complémenter les animaux.  

Au niveau des traitements sanitaires, ces deux études ont elles aussi fait le lien entre la 

fréquence élevée de déparasitage interne et externe dans l’année avec un taux de mise 

bas élevé (FRANQUE, 2016; MUNSH, 2009).  

Enfin l’étude de Julie Munsh en 2009 a montré qu’un sevrage précoce à moins de 6 mois 

est associé à des taux de mises bas faibles. Cela va à l’encontre de nos hypothèses, mais 

également des hypothèses de Julie MUNSH qui estimait qu’un sevrage précoce permettrait 

à la vache de revenir plus rapidement en chaleur.  

Ce résultat s’oppose également avec les résultats de Wettemann, dont l’étude menée en 

1994 abouti à la conclusion qu’un allaitement pratiqué en continu augmente la période 

d’anœstrus. L’hypothèse majeure de Julie MUNSH pour expliquer ce résultat est qu’il 

s’agirait d’un effet indirect d’une sous-alimentation des mères suitées. Si une mère est 

sous-alimentée, alors elle produit moins de lait et son veau peut avoir un retard de 

croissance. Il est contre-productif d’effectuer un sevrage précoce sur un veau qui n’a pas 

atteint un poids satisfaisant.  

 

 

Nous savons maintenant quelles sont les conduites d’élevage qui favorisent la fertilité des 

élevages Guyanais. Nous pouvons maintenant nous appuyer sur ces résultats pour établir 

une liste de préconisations destinée aux éleveurs.  
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2 Préconisations 

 

Voici une liste de préconisations générales sur les pratiques d’élevages qu’il faudrait mettre 

en place dans les élevages guyanais, sous couvert d’avoir la trésorerie, les infrastructures, 

le matériel nécessaire et une masse salariale adaptée à la taille de l’exploitation.  

Ce sont par ailleurs nos premières préconisations. Nous recommandons fortement à 

l’éleveur d’adapter la taille de son cheptel aux moyens (salariés, surfaces, trésorerie, 

matériels et infrastructures) qu’il y a sur l’exploitation.   

De plus nous insistons sur l’importance d’avoir à minima un corral fonctionnel avec un 

couloir de contention et une cage de contention.  

 

2.1 La surveillance des animaux et le suivi de la reproduction 

 

Il est essentiel pour l’éleveur d’aller voir tous ses animaux au minimum une fois par jour, 
tous les jours de la semaine. Lors de la surveillance des troupeaux, il faut vérifier :  

• S’il y a assez d’eau disponible pour les animaux 

• S’il y a assez de fourrage pour les animaux 

• Qu’il n’y ait pas d’animaux blessés, malades ou en sous-nutrition 

• L’état corporel des animaux avec une surveillance accrue des mères suitées et des 
taureaux.  

• Si le taureau chevauche correctement les femelles et s’il n’a pas de lésions au pénis 
ou au fourreau 

 

Le suivi de la gestation et du vêlage est une des clés de réussite d’un élevage. Nous 

recommandons d’effectuer des fouilles et échographies tous les 4 mois pour déterminer 

quelles vaches sont pleines et sont transférées dans le lot de mères gestantes et quelles 

vaches sont vides. Cela permet également de déterminer la date de vêlage des mères 

pleines.  

A l’approche de la date de vêlage il est recommandé de surveiller les signes qu’une mère 

gestante va bientôt vêler. Cela permet d’être présent plus régulièrement lors du vêlage 

d’une femelle afin de pouvoir intervenir en cas de difficultés (travail trop long, veau coincé, 

retournement de matrice…).   

Ces signes sont les suivants : 

• 48h avant le vêlage : agitation, isolement, arrêt de la rumination 

• 1 Heure avant vêlage : queue levée, vulve dilatée, mamelle avec œdèmes, passage 

debout/couché fréquents 

 

Il est également essentiel de réaliser des pesées régulières pour avoir un suivi de l’évolution 

de poids de l’animal. Cela permet de :  

• Décider si une génisse est prête à être mise à la reproduction ou non. Pour cela elle 

doit faire un poids compris entre 380 et 400kg minimum. 

• Décider de changer la complémentation d’un animal lorsqu’il a atteint le poids requis 

• Décider de si un animal sera envoyé à la boucherie. 
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• De vérifier qu’une vache ne perd pas trop de poids après le vêlage et le sevrage. Si 

c’est le cas, l’éleveur peut choisir de la réformer ou non.  

Nous préconisons de réaliser une pesée :  

• Tous les 45 jours pour les engraissements. 

• À 6 mois, à 12 mois et à 24 mois pour les génisses. 

• 40 jours avant la mise à la reproduction d’une mère reproductrice pour décider si 

oui ou non elle a repris suffisamment d’état corporel pour être avec un taureau dans 

le mois qui suit. 

 

Enfin la surveillance doit s’accompagner de la notation de ce qui a été observé sur le terrain. 

Nous recommandons l’utilisation d’un logiciel de suivi de troupeau ou, à minima, de noter 

chaque observation dans un carnet.  

 
 

2.2 Les lots 

 

Le troupeau doit être séparé en différents lots : 

• Un lot d’engraissements mâles 

• Un lot d’engraissement femelles 

• Un lot de génisses de renouvellement 

• Un lot de Maternité (mères prêtes à vêler dans les 7 jours à venir) et d’infirmerie 

(animaux malades ou blessés) 

• Un lot de mères allaitantes et gestantes : mères qui ont des veaux et mères qui vont 

vêler dans 1 mois-1 mois et demi. Ce lot peut être mis sur des parcelles proches du 

corral car il a besoin d’une surveillance accrue, notamment pour détecter les signes 

de vêlages pour transférer l’animal dans le lot de maternité. 

• Un lot de mères à la reproduction : ce sont les mères sans veaux mises avec le 

taureau 

 

Cette conduite sépare les animaux dans les différents ateliers de production, les répartit en 

fonction de leur stade de croissance et état physiologique. Elle facilite également 

l’organisation du travail, la surveillance, l’alimentation et autres traitements des animaux.  
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2.3 L’alimentation des animaux 

 

2.3.1 Les veaux, les taurillons d’engraissement et les Génisses de 
renouvellement 

 

Dans le tableau 10 ci-dessous nous avons réalisé des calculs de rations pour un animal 
en fonction de son poids.   

Nous avons proposé 3 régimes différents : 

• Un régime de Maxi énergie et de Persillé Protéine 

• Un régime de Claris Jeunesse et de Persillé Protéine 

• Un régime de Claris Jeunesse uniquement.  

Pour rappel la grande majorité distribue à ce jour uniquement du Claris Jeunesse. 

Vous avez dans le tableau 11 les valeurs nutritives de chaque aliment (Claris jeunesse, 
Maxi énergie et Persillé Protéines).  

 

Ces 3 régimes ont été calculés pour que la couverture des besoins soit la même. Ainsi la 

seule différence entre ces régimes est la quantité à distribuer, et donc à stocker dans le 

hangar, et le cout de l’alimentation.  

Nous pouvons observer dans le tableau 10 que la marge par rapport au cout de 

l’alimentation du régime Maxi énergie + Persillé Protéine est deux fois plus élevée (573 

euros) que les deux autres (254 et 233 euros).  

Ainsi nous préconisons le régime Maxi énergie + Persillé protéine. Les quantités à 

distribuer pour un animal en fonction de son poids sont décrites dans le tableau 10.  

Pour comprendre la lecture du tableau 10, prenons un exemple :  Nous avons un animal 

ayant un poids moyen de 110kg. Nous aurons alors besoins de 217 kg de Maxi énergie et 

de 362 kg de Persillé Protéine pour le nourrir pendant 7 mois. Cela revient à lui distribuer 

1 kg de Maxi énergie et 1,7 kg de Persillé Protéine par jour.  

Ce régime est valable pour l’atelier d’engraissement mais également pour des génisses 

de renouvellement.  

Nous avons calculé ce régime sur la base d’un sevrage à 7 mois et pour un objectif 

d’abattage à 27 mois pour un poids vif de 460 kg.  

De plus, la distribution de l’aliment commence réellement à l’âge de 2 mois, avec une 

augmentation progressive des quantités d’aliment.  

En effet, la complémentation des veaux permet le développement du rumen, d’adapter la 

flore microbienne et par la suite d’améliorer le Gain Moyen Quotidien (GMQ) du veau lors 

de sa croissance.  

Cette pratique de complémentation du veau avant sevrage n’est à ce jour réalisé que 

dans 2 élevages parmi les 44 enquêtés. Nous souhaitons qu’elle devienne la norme dans 

les prochaines années.  
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Tableau 11 :  valeurs énergétiques et protéiques de chaque aliment 

Source : TERRENA, 2023 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Tableau 10 : Complémentation des animaux en fonction de leur poids et des régimes d’aliments 

Source : CHERIF, 2023 
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2.3.2 Les mères reproductrices 

 

Nous préconisons de complémenter les mères reproductrices :  

• 1 mois avant le vêlage 

• 1 mois après le vêlage 

• 1 mois avant la mise à la reproduction 

 

Nous préconisons un régime à base de Maxi énergie uniquement, qui est plus riche en 

énergie que le Claris Jeunesse mais plus pauvre en protéines (Tableau 11). Pour rappel, 

une vache adulte a besoin de moins de protéines dans sa complémentation qu’une génisse 

ou un taurillon en pleine croissance.  En outre, le coût des 3 mois d’alimentation d’une mère 

reproductrice est de 93 euros pour le régime à base de Maxi énergie contre 138 euros pour 

le régime à base de Claris Jeunesse (Tableau 12). Pour rappel les aides de l’ADMCA 

s’élèvent entre 200 à 250 euros par vaches, ce qui finance largement la complémentation 

annuelle d’une vache.  

 

 Pour couvrir les besoins énergétiques d’une vache adulte, nous préconisons de distribuer 

1,5 kg de Maxi énergie par animal par jour.  

 

Tableau 12 : complémentation d’une mère reproductrice 
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2.3.3 La complémentation minérale 

 

Que ce soit pour les engraissements, les génisses de renouvellement et les mères 

reproductrices nous préconisons la complémentation minérale suivante :  

• Seaux et sels à volonté dans les champs, protégés des intempéries 

• Distribution de semoulette lors de la complémentation des animaux avec la quantité 

recommandée par le fabricant car la concentration en minéraux varie d’un produit à 

l’autre 

• Distribution d’un bolus minéral « spécial préparation à la reproduction », 1 mois 

avant la mise au taureau des mères reproductrices.  

 

Cette complémentation en minéraux est d’autant plus importante pour les lots de mères 

reproductrices que le maxi énergie distribuée en complémentation n’a pas de minéraux 

dans sa composition.  

 

 

2.3.4 Distribution de foin 

 

Nous préconisons la distribution de foin, produit ou acheté, dès qu’il manque du fourrage 
dans les pâturages ou dès qu’il faut sevrer les veaux.   

Les parcelles inutilisables pour le pâturage en saison des pluies peuvent être reconverties 
en production de foin.  

Il y a deux périodes dans l’année où la fauche est possible : pendant le petit été de mars et 
entre aout et octobre. Des éleveurs réalisent même de l’enrubanner avec une dernière 
coupe en Novembre.  

Le matériel nécessaire pour la fenaison est le suivant :  

• Faucheuse 

• Faneuse 

• Andaineur 

• Botteleuse 
 

  

2.4 La conduite du taureau 

 

Nous encourageons les éleveurs à continuer de ne pas dépasser le ratio d’un taureau pour 

30 femelles et, dans l’idéal, de ne pas dépasser le ratio d’un taureau pour 20 femelles.  

Nous préconisons de mettre le taureau au repos pendant 2 mois minimum. Celui-ci peut 

être mis dans le lot des mères gestantes et allaitantes qui sont proches du corral.  

Pendant le repos du taureau, nous recommandons de complémenter le taureau. Dans 

l’idéal, il faudrait lui donner 8 kg de Maxi énergie par jour, mais nous recommandons de 

donner à minima 5kg de Maxi énergie par jour par taureau pendant 2 mois.  

Enfin nous conseillons vivement de contacter un conseiller technique afin de déterminer la 

surface moyenne par parcelle qu’il ne faut pas dépasser sur chaque exploitation, pour éviter 

que le taureau ne se fatigue ou qu’il ne détecte pas certaines chaleurs.  
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2.5 La gestion du pâturage  

 

Un mauvais chargement des parcelles a été observé en Guyane. Cela signifie qu’en 

générale il y a trop d’animaux par rapport à la surface pâturée. La conséquence est la 

dégradation de l’état des parcelles :  

• Développement rapide des mauvaises herbes 

• Disparition des fourrages 

• Dégradation des sols (forts piétinement, trous) surtout en saison des pluies.  

• La plante peut mettre 3 à 4 fois plus de temps pour se régénérer. 

 

Le chargement dépend du nombre d’animaux par parcelle, de la durée de pâturage dans 

la parcelle, de l’état de la parcelle et de la saison. Il peut se calculer de différente manière 

comme nous l’avons fait dans la partie « matériel et méthodes ».  

Nous recommandons fortement la consultation d’un conseiller technique qui calculera les 

chargements adaptés en fonction des paramètres de chaque exploitation.  

Il existe également des recommandations, faites par IKARE en 2016 :  

• Pour une parcelle de Kikuyu en bon état, un bon chargement est de 2 animaux/ha 

en saison des pluies et 1,3 animaux/ha en saison sèche.  

• Pour une parcelle de kikuyu en mauvais état, ce chargement ne doit pas dépasser 

1 animal/ha en saison des pluies et 0,7 animal/ ha en saison sèche. 

 

Une dernière préconisation concerne le temps de repos d’une parcelle. Lorsque les 

animaux sont changés de parcelle, ceux-ci doivent être revenus sur cette même parcelle 

avant que le fourrage ne dépasse une hauteur de 20 cm d’épi, ce qui correspond à environ 

30 jours de repos.  

Si le fourrage monte trop haut en épiaison cela a pour conséquence :  

• Une diminution de la qualité du fourrage : les valeurs nutritionnelles en azote et 

énergie diminuent fortement 

• On a du gaspillage car les animaux n’aiment pas consommer des plantes épiées ; 
donc plus de refus.  

•  Augmente le risque d’avoir plus de parasites  

 

Ce critère est à prendre en compte dans la façon de pratiquer le pâturage tournant.  

 

 

2.6 Les parcelles 

 

2.6.1 L’installation ou la reprise d’une prairie  

Lorsque doit être mis en place une prairie ou la reprendre car elle est en trop mauvaise état 
(trous, adventices…) nous préconisons de : 

1) Passer le covercrop 
2) Ressemer un mélange de légumineuses et de graminées 
3) Fertiliser (300kg/ha) avec des amendements (Chaux, Dolomi, Calcaire,Calcium) et 

fumures ( N,P,K, fumier, lisier) 
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2.6.2 L’entretien des parcelles 

Le premier moyen de lutte contre les adventices est la pression du pâturage grâce à un 

chargement adapté.  

Sinon, pour un entretien optimal de la parcelle, nous préconisons de : 

1) Passer le gyrobroyeur dès la sortie des animaux d’une parcelle 

2) Fertiliser (300kg/ha) en amendements (Chaux, Dolomi, Calcaire,Calcium) et 

fumures ( N,P,K, fumier, lisier)  toutes les parcelles une fois par an.  

Si la trésorerie ne le permet pas, nous recommandons une fertilisation d’au moins la moitié 

des parcelles une année et l’autre moitié l’année suivante.  

  

 

2.7 Le renouvellement du cheptel 

 

Nous recommandons de sélectionner les génisses de renouvellement en fonction : 

• Des performances de reproduction et qualités maternelles (quantité de lait, 

s’occupe de son veau) de la mère  

• De la largeur des trayons pour faciliter l’allaitement 

• De la largeur du mufle pour augmenter la capacité d’ingestion du fourrage 

• De la morphologie de la génisse 

• De la docilité de la génisse 

 

Enfin, nous recommandons aux éleveurs de mettre en place de vraies campagnes de 

réformes des mères reproductrices pour avoir un taux de réforme de 20 % et un taux de 

renouvellement du cheptel de 25 à 30%.  

Il ne faut pas hésiter à se séparer des mères :  

• Qui restent vides depuis longtemps (à relier avec les campagnes d’échographies et 

de fouilles),  

• Qui ne sont pas dociles,  

• Qui ont développé des mammites, 

• Qui n’ont pas eu assez de lait pour nourrir leur veau, 

• Qui perdent trop d’état corporel lors du vêlage ou du sevrage, 

• Qui ont une anomalie (ex : maladies, perte d’état corporel sans explications 

particulières…) 

  

Enfin pour le taureau nous conseillons de le renouveler s’il a des lésions au pénis et au 
fourreau, s’il ne chevauche plus les femelles, s’il n’est plus docile ou s’il y a un risque de 
consanguinité dans le cheptel. 
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Conclusion générale 

 

Ainsi, nous avons pu déterminer des pratiques d’élevage qui influencent le taux de mise 

bas et donc nous avons pu répondre à notre problématique. Pour ce faire, nous avons 

réalisé des enquêtes terrain chez 39 éleveurs et éleveuses.  

Ces 39 éleveurs ont été séparés en 3 groupes de performances : un premier groupe ayant 

des taux de mises bas entre 16 et 42%, un deuxième autre des taux allant de 42 à 59% et 

enfin un dernier groupe ayant des taux compris entre 60 et 82%.  

Les données brutes ont été transformées puis analysées à l’aide d’une ACM et d’un V-test. 

Le principe de l’analyse est simple : nous avons comparé les pratiques de chaque groupe 

pour faire ressortir les différences entre eux.  

L’interprétation des résultats nous a permis d’établir une liste de pratiques d’élevage . 

Ces pratiques concernent la surveillance et le suivi de la reproduction, la conduite en lots 

des troupeaux, la gestion du pâturage, l’entretien des parcelles, l’alimentation des animaux, 

la conduite du taureau, le renouvellement du cheptel et les traitements sanitaires.  

En nous basant sur les résultats, nous avons pu établir une liste de préconisations de 

pratiques concrètes que les éleveurs peuvent mettre en place sur leurs exploitations.  

 

Un autre résultat qui est ressorti de cette étude est le facteur humain. Ce résultat fait sens 

puisqu’un système d’élevage est centralisé autour de l’éleveur ou l’éleveuse. Ainsi le niveau 

de formation, donc de connaissances et compétences, a une influence sur le taux de 

fertilité. De plus, l’investissement en temps, en moyens humains, en matériel et 

infrastructure dépend de la motivation et de la volonté du chef ou de la cheffe d’exploitation 

à être performant.  

Ce dernier point démontre que les actions pour améliorer les performances et ainsi 

répondre à la demande guyanaise en viande locale, doivent évidemment venir des éleveurs 

mais également de l’ensemble des acteurs de la filière : coopératives, chambre 

d’Agriculture, collectivité régionale et instances politiques.  

Par exemple nous devons nous demander s’il est nécessaire, ou non, de modifier le 

système d’aide d’ADMCA. En effet, un système d’aides basé sur les performances 

obligerait certains éleveurs à modifier leurs pratiques et à s’investir davantage dans leurs 

exploitations. En revanche, cela causerait également la disparition de certains éleveurs.  

Par ailleurs, la région doit réfléchir à des actions pour être plus attractive afin d’attirer de la 

main d’œuvre compétente mais également de la pérenniser sur son territoire. Cela pourrait 

aider à régler le problème majeur d’absence de services vétérinaires pour les élevages 

guyanais. Cela pourrait également permettre à la filière de l’élevage de recruter plus 

facilement des salariés compétents.  

 

Enfin, même si les pratiques que nous avons préconisées, sont mises en place dès demain 

par les éleveurs, la SCEBOG n’en verra les effets que dans plusieurs années. Elle doit donc 

aussi trouver des solutions sur le court terme, pour fournir des animaux à l’abattoir et 

répondre au mieux à la demande de viande locale.  
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Annexe 2 : Liste des variables supprimées ou ajoutées à la fin de l’étude 

 

Les variables ajoutées :  

➢ Logiciel de suivi  

➢ Est-ce qu’ils épandent le fumier du corral ?  

➢ A quelle fréquence ils utilisent le corral et pour quels lots ?  

➢ Est-ce qu’ils utilisent le cover-crop, à quelle fréquence ? 

➢ Combien de femelles reproductrices sont réformées en moyenne chaque année ? 

➢ Est-ce qu’ils achètent des mâles ou des femelles et pour quelles raisons : 

engraissement ou repro ? et est-ce que c’est régulier ou ponctuel ?  

 

 

Les variables supprimées : 

 

Parce qu’une très grande majorité d’éleveur ont répondu la même chose :  

➢ Toutes les questions vis-à-vis des vaccins : tous les éleveurs ne font que la 

prophylaxie obligatoire uniquement.  

➢ Fréquence de veau né en césarienne ou de veau découpé : ils ont tous répondu 

0%. Il n’y a que du vêlage facile, ou alors une aide avec traction sur corde ou avec 

une vêleuse  

➢ L’hygiène et entretien du matériel : ils font tous l’entretien du matériel classique et 

ils enlèvent le fumier des chorales de temps en temps 

➢ La variable « critères pour mettre une vache à la reproduction » car ils ont tous 

répondu à l’unanimité « pas de critères, c’est le taureau qui choisit ».  

➢ Espèce fourragère pour le foin : kikuyu pour tout le monde sauf 1 qui fait 

kikuyu/Desmodium 

➢ Aides et subventions : ils ont tous les mêmes aides à 1 ou 2 exceptions près.  

➢ L’utilisation ou non d’antibiotique local contre les métrites et en traitement d'appoint 

des vêlages difficiles : Oblet gynécologique (intra-utérin) à base d'amoxicilline (Oblet 

Clamoxyl) et sa fréquence d’utilisation, car seulement 2 éleveurs en utilisent sur les 

44 ateliers. 

➢ Collostrum : seul un éleveur en donne à ses veaux  

➢ Tous les chefs d’exploitation s’occupent de l’économie et du management en « type 

d’activité », la ligne a été retirée 

➢ Comment sont réformés les vaches : tous ont répondu à l’abattoir.  

➢ La surveillance des chaleurs :  nous nous sommes rendus compte que c’était la 

même chose pour tous les éleveurs : ils ne surveillent pas les chaleurs, ils 

constatent juste qu’une femelle est cyclé s’ils voient que le taureau monte sur la 

femelle et qu’elle accepte le chevauchement quand ils vont voir les troupeaux. Ce 

n’est donc pas de la surveillance mais de la constatation.  

➢ Personne ne note les vaches cyclées  

➢ Surveillance des points d’eau a été enlevée car ils ne surveillent pas les fleuves ou 

les cours d’eau. Par contre pour les abreuvoirs nous avons la réponse grâce à la 

variable « fréquence de nettoyage des abreuvoirs » 
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Parce qu’une très grande majorité d’éleveurs ne savaient pas répondre:  

➢ Nombre de mort et nombre de guéris (traitement) : les éleveurs ne savent pas 

vraiment combien d’animaux ont été touchés par une maladie et donc combien en 

ont guéris. De plus la grande majorité ne fait que des traitements préventifs et non 

curatifs 

➢ Nombre d'animaux saillis par le taureau : impossible de savoir puisque c’est de 

l’élevage en extensif 

➢ Nombre de génisses saillies par le taureau 

➢ Autonomie en eau 

➢ Surface des points d’eau naturel 

➢ Nombre de génisses mises à la reproduction 

 

Parce que l’information est finalement obsolète pour notre étude :   

➢ Fréquence utilisation matériel et fonction du matériel 

➢ La partie « solutions et projet pour l’exploitation », car elle sert uniquement pour le 

technicien bovin de la SCEBOG qui a accès aux données afin qu’ils puissent voir 

les envies et les projets des éleveurs qu’il encadre.  

➢ Les « sorties » dans la partie troupeau, car on a déjà les critères de réformes des 

mères, taureaux et génisses et comment ils sont réformés (à l’abattoir pour les 

femelles, et à l’abattoir ou échangé pour les taureaux repro). Pour les autres 

animaux dans les lots d’engraissement, ils partent tous à l’abattoir et c’est ce qui fait 

tourner l’économie de l’exploitation.  

➢ Les raisons pour avoir choisi du Buffles, du Brahman ou du croisé. C’est intéressant 

pour comprendre le cheminement de pensée de l’éleveur, mais dans les faits ce 

sont des variables très peu informatives et qui ne sont pas des conduites d’élevages 

pouvant influencer les performances de reproduction. Par contre cela peut être utile 

car ces raisons nous donnent le ressenti d’expérience pour les différentes races, 

avec les qualités et les défauts.  

➢ Nous avons gardé la variable « est-ce que l’éleveurs fait de l’IA », mais nous avons 

supprimé toutes les autres variables qui concernent l’IA car seulement 6 en font, et 

on ne va pas catégoriser 6 éleveurs.  

➢ Zone d'ombre : fréquence d'utilisation par les animaux en saison des pluies et en 

saison sèche. Les éleveurs et salariés n’observent pas les animaux régulièrement 

dans la journée (la plupart ne les observent pas tous les jours de la semaine). Leur 

réponse est donc un peu biaisée.  
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Annexe 3 : Sous typologies des variables sur la race, l’équipement, la main 

d’œuvre et la composition floristique des fourrages 
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Annexe 4 : Les variables, leurs modalités et leurs effectifs 

 

Thème Var 
Libellé de la 

variable 
Modalité Libellé de la modalité 

Effectif 
par 

modalités 

Exploitation : 
Généralités 

stat 
Statut de 

l’exploitant 

stat_1 individuel 28 

stat_2 SCEA 7 

stat_3 SAS 1 

stat_4 EARL/SARL 7 

stat_5 autre 1 

typ Type d'élevage 

typ_1 Naisseur 1 

typ_2 Naisseur-Engraisseur 43 

Act 
Autres activités sur 

l'EA 

act_0 aucun 19 

act_1 
un ou plusieurs élevages 
(porcs, volailles, ovins, 

caprins 
17 

act_2 
maraichages, grandes 

cultures vergers 
4 

act_3 

poly-élevage (porcs+ 
volailles…) ou polyculture-

élevage ( 
maraicher+porcs+volailles…) 

3 

Cab 

Part (% CA) de 
l'activité d'élevage 
bovins viande dans 

l'EA 

cab_1 <25% 4 

cab_2 25 à 49 % 3 

cab_3 50 à 74% 3 

cab_4 75 à 99% 7 

cab_5 100% 27 

Adhe 
Organismes 

d'adhésion (suivi 
de l'EA) 

adhe_0 Aucun 0 

adhe_1 Scebog 34 

adhe_2 BioSavane 4 
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adhe_3 
scebog et biosavane ou 

Scebog et yanacoop 
6 

Exploitation : 
Les Surfaces 

surf Surface Totale 

surf_1 25 à 80 ha 11 

surf_2 87 à 170 ha  14 

surf_3 230 à  380 ha  14 

surf_4 520 à 750 ha 5 

pop2 
Possession des 

terres : 
Propriétaire 

pop2_0 Propriétaire d'aucune terre  18 

pop2_1 100% propriétaire 14 

pop2_2  Autre : < 85 % propriétaire 12 

pob2 
Possession des 

terres : Bail 
(emphytéotique) 

pob2_0 aucune terre en bail   18 

pob2_1 100% des en bail  14 

pob2_2 Autre : < 95 % en bail 12 

poa2 

Possession des 
terres : Autre (= 

pas propriétaire ni 
bail mais utilise les 

terres quand 
même, exception 
pour le lycée qui 

est un peu spécial ) 

poa2_0 Non 38 

poa2_1 Oui 6 

      

Exploitation :  
Les Travailleurs 

nbt 
Nombre de 

travailleurs sur l'EA 

nbt_1 1 à 3 salariés  16 

nbt_2  4 salarié 9 

nbt_3 5 salariés  9 

nbt_4 6 à 8 salariés  9 

nbt_5 13 salariés (1 cas) 1 

Exploitation : 
Le ou la cheffe 
d'exploitation 

agc 
Age du ou de la 

cheffe 
d'exploitation 

agc_1 30 et 40 ans   2 

agc_2 40 et 50 ans   10 

agc_3 50 et 60 ans   15 

agc_4 > 60 ans 17 

trv1 

Temps de travail de 
chef d'exploitation 

sur l'atelier 
naisseur 

trv1_1 plein   31 

trv1_2 partiel   12 

trv1_3 saisonnier 1 

apat 
Type d'activité : 

Prairie / paturage 

apat_0 Non 5 

apat_1 oui 39 
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alim 
Type d'activité :  

alimentation 

alim_0 Non 5 

alim_1 oui 39 

arep 
Type d'activité : 

soin/ santé / 
reproduction 

arep_0 Non 5 

arep_1 oui 39 

adm 
Type d'activité : 

Administratif 

adm_0 Non 2 

adm_1 oui 42 

anc1 
Ancienneté chef 

d'exploitation dans 
l'EA 

anc1_1 2 à 14 ans  9 

anc1_2 17 à 22 ans  12 

anc1_3 23 à 28 ans 10 

anc1_4 30 à 40 ans 13 

anc1_5 > 50 ans 0 

fora 

Niveau de 
formation agricole 
(ou expérience) du 

chef(fe) 
d'exploitation 

fora_0 Aucun   8 

fora_1 fils ou fille d'agri   14 

fora_2 BEPA/CAPA  ou  bac agricole  8 

fora_3 BTS ou DUT agricole   10 

fora_4 
>BTS (License, Master, 

ingénieur) 
4 

plu Pluriactivité 

plu_1 Pluriactif  9 

plu_2 Agriculteur à titre princpial   31 

plu_3 à la retraite  3 

plu_4 autre 1 

Exploitation : 
les Salariés  

mo.st 

Salariés : 
famille/employés / 

temps (pleins, 
partiels)/ activités 
et reponsabilités 

mo.st_1 

Mo familiale à temps partiel 
sur tâche éco et 

administratives pas de Mo 
sur tâche repro et 

alimentation 

3 

  

Mo limitée, pas d’employé 
extérieur, Pas de Mo sur 

repro, pâturage et 
alimentation"  
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mo.st_2 Mo sur tâches mécaniques  17 

      

mo.st_3 

Peu de Mo familiale, mo 
salariée extérieure à temps 

plein, Mo consacrée aux 
tâches non administratives 

(+ Pierre Desert) 

15 

      

mo.st_4   9 

      

form 
Niveau de 

formation agricole 
des salariés 

form_0 pas de salariés   2 

form_1 
Les salariés n'ont aucunes 
expériences agricoles et 

sont formés sur le tas   
29 

form_2 
Les salariés sont fils ou fille 

d'agri   
4 

form_3 
Les salariés ont au moins le 
bac agricole ou plus (BTS, 

ingénieur)   
5 

form_4 

Certains salariés n'ont 
aucune expérience, d'autre 
ont au moins le bac agricole 

ou plus 

4 
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anc2 

Ancienneté 
moyenne des 

salariés 
(uniquement ceux 

à pleins temps ou à 
mi temps , pas les 

saisonniers) 

anc2_0 pas de salariés   4 

anc2_1 1 et 4 ans  10 

anc2_2 5 et 10 ans   10 

anc2_3 10 et 20ans   9 

anc2_4 > 20 ans 11 

Exploitation : 
Historique  

inst 
Date de 

l'installation 

inst_1 1967 à 1984  14 

inst_2 1985 à 1993  9 

inst_3 1995 à 2001  10 

inst_4 2004 à 2018 11 

augs 

Augmentation de 
surface entre 

l'installation et 
2023 

augs_0 
pas d'augmentation de 

surface  
8 

augs_1 15 à 30 ha  7 

augs_2 49 à 76 ha   8 

augs3 80 à 188 ha  11 

augs_4 228 à 599 ha 10 

ache 

Augmentation du 
cheptel entre 

l'installation et 
2023 

ache_0 
pas d'augmentation du 

cheptel   
1 

ache_1 15 à 97 bovins  13 

ache_2 99 à 165 bovins  12 

ache_3 170 à 660 bovins 15 

ache_4 > 840 bovins 3 

Exploitation : 
Les Batiments / 
infrastructures 

corf 
Nombre de Corrals 

fonctionnels sur 
l'Exploitation 

corf_0 absence   2 

corg_1 présence 42 

conf 
Nombre de corral 
non fonctionnels 
sur l'exploitation 

conf_0 absence   42 

conf_1 présence 2 

coul 
Nombre de corrals 
avec un couloir de 

contention 

coul_0 absence   2 

coul_1 présence 42 

cag 
Nombre de corrals 
avec une cage de 

contention 

cag_0 absence   11 

cag_1 présence 33 
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balp 
Nombre de corrals 
avec une balance 

de pesée 

balp_0 absence   36 

balp_1 présence 8 

utco 

Fréquence 
d'utilisation du 
corral pour les 
mères repro 

utco_1 
elles y ont accès tous les 

jours  
5 

utco_2 1 fois par mois ou plus   20 

utco_3 4 à 6 fois par an   10 

utco_4 1 à 2 fois par an 9 

hmat 

Nombre de 
hangars de 
stockage 

matériels/ 
aliments/ engrais 

hmat_0 absence   16 

hmat_1 présence 28 

hsf 
Nombre de 
hangars de 

stockage foin 

hsf_0 absence   27 

hsf_1 présence 17 

heng 
Nombre de 

batiments autres 

heng_0 non   31 

heng_1 bâtiments d'engraissements   5 

heng_2 étables   4 

heng_3 
autre (écurie, garage, 
bergerie, poulaillers, 
chambre froide …) 

4 

Exploitation : 
Le matériel 

equip.st 
Matériels et 
équipements 

equip.st_1 
pas/peu d'équipement 

(rotobroyeur)  
7 

equip.st_2 

équipement limité 
(rotobroyeur, épandeur 

engrais, quad, absence de 
tracteur fonctionnel)  

7 
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equip.st_3 
équipement limité ou 

atypique (gyrobroyeur, pelle 
mécanique)  

19 

equip.st_4 

bien équipé, notamment 
pour fertilisation (organique 

et chaux) et  la récolte de 
foin 

11 

douc douche au corral 
douc_0 absence   39 

douc_1 présence 5 

logi 
logiciel de suivi du 
cheptel troupeau 

(isagri par ex) 

logi_0 non    22 

logi_1 oui (Isagri, JDEL)  18 

logi_2 un excel qu'il rempli 4 

Chiffres 
troupeaux 

race Race 

race_1 Brahman majoritaire   17 

race_2 
Brahman, X brahman-races 

rustiques, races 
européennes "  

5 

race_3 
Equilibre entre Brahman, X 
Brahman (81.39) et Croisés 

"  
10 

race_4 Croisés (39.39) majoritaire   5 

race_5 Buffle uniquement 7 

mixte Mixité exploitation 
mixte_0 Non 36 

mixte_1 oui 8 

etot Effectif total 

etot_1 19 à 130 têtes   17 

etot_2 131 à 350 têtes  12 
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etot_3 350 à 750 têtes  12 

etot_4 750 à 1754 têtes 3 

ef01 
Effectif femelle 0-1 

an 

Efo1_1 <10 femelles  14 

Efo1_2 10 à 30 femelles  14 

Fo1_3 30 à 75 femelles  13 

Efo1_4 >75 femelles 3 

ef13 
Effectif femelle 1-3 

ans 

ef13_1 5 à 29 femelles 17 

ef13_2 30 à 99 femelles  13 

ef13_3 100 à 200 femelles  11 

ef13_4 200 à 375 femelles 3 

efs3 
Effectif femelle > 3 

ans 

efs3_1 5 à 39 femelles   12 

efs3_2 40 à 69 femelles  11 

efs3_3 70 à 160 femelles  11 

efs3_4 160 à 530 femelles 10 

ef10 
Effectif femelle > 

10 ans 

ef10_1 <10 femelles  12 

ef10_2 10 à 19 femelles  14 

ef10_3 20 à 59 femelles  12 

ef10_4 >60 femelles 6 

ems5 
Effectif mâles > 5 

ans 

ems5_1 1 à 2 males  16 

ems5_2 2,3 à 5 males  12 

ems5_3 >6 males  13 

ems5_4 NA 3 

afs3 
Age moyen des 
femelles > 3 ans 

afs3_1 1937 jours à 2516 j  15 

afs3_2 2517 j à 2981 j   14 

afs3_3 2982 j à 4084 jours 15 

tren 
Taux de 

renouvellement 
des vaches > 3 ans 

Tren_1 12 à 23%  16 

Tren_2 23 à 32%  12 

Tren_3 32 à 54% 16 
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tacf Taux achat femelle 

Tacf_0 0% 10 

Tacf_1 <2%  8 

Tacf_2 2 à 6%  4 

Tacf_3 8 à 15%  1 

Tacf_4 > 80% 0 

tacm Taux achat mâle 

Tacm_0 0% 8 

Tacm_1 <3%  17 

Tacm_2 3 et 8% 12 

Tacm_3 10 à 30%  6 

Tacm_4 >60% 1 

tmb Taux de mise bas 

Tmb_1 16 à 42%  13 

Tmb_2 42 à 59%  17 

Tmb_3 60 à 82% 14 

a1mb Age 1ère mise bas 

a1mb_1 911 à 1193 j  12 

a1mb_2 1194 j à 1379 j   11 

a1mb_3 1380j à 1624 j   12 

a1mb_4 1625 à 2269j 9 

vv Intervalle VV 

Vv_1 404 à 472 jours  11 

Vv_2 473 à 546 j  11 

Vv_3 547 à 651 j  11 

Vv_4 652 à 888 j 10 

Vv_5 >1100 j 1 

tm01 
Taux de mortalité 

0-1 an 

tm01_0 0% 6 

tm01_1 0,1 à 8%  14 

tm01_2 8 à 13%  12 

tm01_3 13 à 28%  10 

tm01_4 >36% 2 

tfs1 
Taux de mortalité 

femelles > 1 an 

tfs1_1   11 

tfs1_2 0 à 2,1%  11 

tfs1_3 2,1 à 3,5%  12 

tfs1_4 4 à 7 %  10 

  7 à 16%   

tms1 
Taux de mortalité 

mâles > 1 an 

tms1_0 0% 4 

tms1_1 1 à 3,2%  13 

tms1_2 3,2 à 10%  12 

tms1_3 11 à 30% 15 

ta14 
Taux abattage 1-4 

ans 

ta14_1 0 à 13%   15 

ta14_2 14 à 24,9%  14 

ta14_3 25 à 46% 15 

tv14 Taux vente 1-4 ans 

tv14_0 0% 6 

tv14_1 0,4 à 3%  13 

tv14_2 3 à 8%  12 
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tv14_3 8 à 35%  12 

tv14_4 >60 % 1 

mref 

Nombre de mères 
repro réformées en 

moyenne chaque 
année 

Mref_0 
n'a pas réformé depuis 3 

ans ou plus   
8 

Mref_1 1 à 6 mères réformées/an  14 

Mref_2 7 à 15 mères réformées/ an  13 

Mref_3 
16 à 30 mères réformées 

par an  
6 

Mref_4 >40 mères réformées par an 3 

bau 
BrahmanX Aubracs 

? 

Bau_0 non   30 

Bau_1 oui  13 

Bau_2 ne sait pas 1 

bga 
BrahmanX Gascons 

? 

Bga_0 non   24 

Bga_1 oui  19 

Bga_2 ne sait pas 1 

bli 
BrahmanX 

Limousins ? 

Bli_0 non   35 

Bli_1 oui  8 

Bli_2 ne sait pas 1 

bch 
BrahmanX 
Charolais 

Bch_0 non   39 

Bch_1 oui  4 

Bch_2 ne sait pas 1 

ban BrahmanX Angus 

Ban_0 non   39 

Ban_1 oui  4 

Ban_2 ne sait pas 1 

blai 

BrahmanX Race 
laitière (brunes des 

alpes, Tarentaise 
…) 

Blai_0 non   38 

Blai_1 oui  5 

Blai_2 ne sait pas 1 

bsa BrahmanX Salers ? 

Bsa_0 non   41 

Bsa_1 oui  2 

Bsa_2 ne sait pas 1 

bab 
BrahmanX 

Abondance? 

Bab_0 non   42 

bab_1 oui  1 

Bab_2 ne sait pas 1 
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bcr BrahmanX Créole 

Bcr_0 non   41 

Bcr_1 oui  2 

Bcr_2 ne sait pas 1 

ntau 
Nombre de 

taureaux 
reproducteurs 

Ntau_1 1 taureau repro  10 

Ntau_2 2 taureaux repro  10 

Ntau_3 3 à 5 taureaux repro  10 

Ntau_4 6 à 8 taureaux repro  10 

Ntau_5 > 12 taureaux repro 4 

      

tzbc 
Taureaux 

reproducteurs : 
quels races ? 

Tzbc_1 Que zébus Brahman  14 

Tzbc_2 
Que du croisé ou que du 
purs (2 cas seulement) 

9 

Tzbc_3 Que du Buffle  7 

Tzbc_4 
Croisé et/ou purs et Zébus 

Brahman 
14 

acf 
achats de femelles 
entre 2019-2021 ? 

Acf_0 non    35 

Acf_1 pour l'engraissement    2 

Acf_2 Pour le renouvellement 7 

acm 
achats de males 
entre 2019-2021 

Acm_0 non    16 

Acm_1 pour l'engraissement   2 

Acm_2 Pour la reproduction   23 
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Acm_3 
taurillons pour 

l'engraissement et taureau 
pour la repro 

3 

fac Fréquence 

Fac_0 pas d'achats    14 

Fac_1 Ponctuellement 1 année    4 

Fac_2 

Achats réguliers (tous les 
ans ou tous les 2 ans) ou 

dès qu'il faut renouveler le 
taureau repro  

22 

Fac_3 
Régulier pour les taureaux 

repro, ponctuellement pour 
le reste 

4 

Le Troupeau :  
Allotements 

nlot Nombre de Lot 

Nlot_1 1 à 2 lots  15 

Nlot_2 3 à 4 Lots  11 

Nlot-3 5 à 6 lots  14 

Nlot_4 7 à 9 lots 4 

lmr 
Nombre de Lots de 

mères repro 

Lmr_1 1 lots de mères   17 

Lmr_2 2 lots de mères  16 

Lmr_3 3lots de mères  7 

Lmr_4 4 à 6 lots de mères 4 

clmr 
Critères pour faire 
les lots de mères 
reproductrices 

Clmr_1 Mères repro tout mélangé   32 

Clmr_2 
Séparation mères 

suitées/non suitées  
10 
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Clmr_3 
1 lot mères suitées + vides 
et 1 lot de mères gestantes 

+ vides 
2 

taul 

Présence d'un 
taureau dans tous 

les lots de mère 
repro ? 

Taul_1 Oui   38 

Taul_2 
Non, seulement dans le lots 

de mères non suitées 
6 

lgen Lots de génisses ? 
Lgen_0 Absence 31 

Lgen_1 présence 13 

lsev 
Nombre de Lots de 

sevrons 

Lsev_0 Absence 29 

Lsev_1 présence 15 

fgs 

Futures génisses de 
renouvellement 

dans un des lots de 
sevrons 

Fgs_0 Non 30 

Fgs_1 oui 14 

neng 
Nombre de Lots 
d'engraissement 

Neng_0 pas de lots d'engraissement  13 

Neng_1 1 seul lot  16 

Neng_2 2 ou 3 lots 15 

fgen 

Les futures 
génisses de 

renouvellement 
sont-elles dans un 

des lots 
d'engraissement ? 

Fgen_0 Non 34 

Fgen_1 oui 10 

Les Parcelles : 
Généralités Lot 
de mères repro 

pamr 

Nombre moyen de 
parcelles dédiées 
aux lots de mères 

repro 

Pamr_1 1 à 3,5 parcelles  10 

Pamr_2 4 à 6 parcelles  16 

Pamr_3 6,5 à 8,5 parcelles  9 

Pamr_4 10 à 13 parcelles  7 

Pamr_5 >17 parcelles 2 

spmr 
Surface totale 

moyenne dédiées 

Spmr_1 10 à 19,5 ha  14 

Spmr_2 20 à 33 ha  11 

Spmr_3 34 à 88 ha  11 
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au lot de mères 
repro 

Spmr_4 98 à 283 ha 8 

sumr 

Surface moyenne 
par parcelle pour 
les lots de mères 

repro 

Sumr_1 1 à 3 ha   11 

Sumr_2 4 à 6 ha  11 

Sumr_3 7 à 13 ha  12 

Sumr_4 14 à 31 ha 10 

tvm 
Temps moyen que 
les vaches passent 
sur chaque parcelle 

Tvm_0 
Ne pratique pas de pâturage 

tournant  
4 

Tvm_1 3à 7 jours  16 

Tvm_2 8 à 15 j   13 

Tvm_3 16 à 30 j  9 

Tvm_4 45 jours ou plus 2 

repa 
Durée de repos 
moyenne de la 

parcelle 

Repa_0 
Ne pratique pas de pâturage 

tournant  
4 

Repa_1 14 à 36 jours  11 

Repa_2 37 à 52 jours  9 

Repa_3 53 à 69 j  10 

Repa_4 70 à 173 j 10 

Les Parcelles : 
Adventices, 
Fourrages, 

Lutte et 
Entretien  

adb 
Lutte contre les 

adventices : 
Broyage 

Adb_0 Non  8 

Adb_1 1 à 2 fois par an   17 

Adb_2 3 à 4 fois par an   11 

Adb_3 Quand il retire les bêtes 8 

adf 
Lutte contre les 

adventices : 
Fauchage 

Adf_0 Non  39 

Adf_1 1 à 2 fois par an   4 

Adf_2 3 à 4 fois par an   1 

Adf_3 
Dès qu'ils changent les 

bêtes de pâturage il fauche 
la parcelle 

0 

adp Adp_0 Non   41 
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Lutte contre les 
adventices : Lutte 

phyto sanitaire 

Adp_1 
Désherbage sélectif, juste 

après le broyage, quand les 
sensitives repoussent    

2 

Adp_2 
Une fois par an en saison 

sèche 
1 

advm 
Lutte contre les 
adventices : à la 

main 

Advm_0 Non 35 

Advm_1 oui 9 

avpr 

Lutte contre les 
adventices : via la 

pression du 
pâturage en 
adaptant son 
chargement 

Avpr_0 Non 38 

Avpr_1 Oui 6 

ferti 

Fertilisation des 
parcelles (lorsqu'ils 

en font, les 
éleveurs en 

mettent entre 250 
kg à 450 kg/ha) 

Ferti_0 Aucun  21 

Ferti_1 

Amendements : chaux, 
dolomie, Calcaire, calcium 

(azoflore, physiolit), 
compost  

3 

Ferti_2 

Fumures : Fumier, lisiers, N, 
P, K  (physalgue 27 , Apex), 

excréments de poules ou de 
porc   

8 

Ferti_3 Amendements et fumures 12 

fent 
Fréquence 

fertilisation des 
parcelles 

Fent_0 pas de fertilisation   21 

Fent_1 
toutes les parcelles dans 

l'année   
5 
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Fent_2 
la moitié des parcelles dans 
l'année (plan de fertilisation 

sur 2 ans)   
12 

Fent_3 
1/3 ou 1/ 4 des parcelles 

dans l'année (plan de 
fertilisation sur 3 à 4 ans) 

6 

epan 

Epandage du 
fumier du corral 
sur les parcelles 
des bovins ou du 

foin? 

epan_0 Non 31 

Epan_1 oui 13 

amec 
Action mécanique : 

Cover Crop ? 

amec _0 Non   11 

Amec_1 
Avant de repiquer ou 

ressemer  
19 

Amec_2 
Seulement quand il met en 
place une nouvelle parcelle  

13 

Amec_3 Avant d'amender 1 

amef 
Fréquence 
CoverCrop 

Amef_0 Non    11 

Amef_1 
Régulier : 1 parcelles ou 2 
tous les ans ou tous les 2 

ans   
10 

Amef_2 
Très ponctuel, seulement 

quand il y a besoin 
23 
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four.st 

Composition 
floristique  en 
fourrages des 

prairies  

four.st.1 
kikuyu + bracharia USDA; 

cypéracées 
  

four.st.2 

Kikuyu ( parcelles peu 
diversifiées, pas de 

légumineuses); adventices 
(sensitive, mimosa et tete 

nèfre) 

  

four.st.3 
Diversité fourragère, 

légumineuse 
  

couf  
Taux de couverture 
des fourrages sur 

les parcelles 

Couf_1 <30%  3 

Couf_2 Entre 30 à 70%   19 

Couf_3 >70% 22 

tav 
Taux de couverture 
des adventices sur 

les parcelles 

Tav_1 <25%   22 

tav_2 >25% 22 

etp Etat des parcelles 

Etp_1 Prairie mauvaise  3 

Etp_2 Prairie Moyenne  21 

Etp_3 Bonne prairie 20 

Les Parcelles : 
Chargement 

nan 
Chargement "sous-

estimé" 

Nan_1 16 à 27 UA   13 

Nan_2 28 à 43 UA  12 

Nan_3 44 à 68 UA  9 

Nan_4 72 à 124 UA  8 

Nan_5 > 450 UA 2 

plot 
Poids vif du lot 
"sous-estimé" 

Plot_1 
7250 à 12 000 kg de poids 

vifs 
12 

Plot_2 
12 200 à 19 000 kg de poids 

vifs  
11 

Plot_3 19 400 à 30 000 kg  10 

Plot-4 
30 700 à 56 000 kg de poids 

vifs  
9 

Plot_5 >217 000 kg poids vifs 2 
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mrl 
Nombre moyen de 
mère repro par lot 

de mères repro 

Mrl_1 15 à 26 mères repro 14 

Mrl_2 27 à 42 mères repro  11 

Mrl_3 43 à 66 mères  9 

Mrl_4 67 à 120 mères  8 

Mrl_5 >450 mères 2 

ntlo 

Nombre de 
taureaux moyen 
par lot de mères 
repro (présents 
simultanément) 

Ntlo_1 1 taureau dans le lot  26 

Ntlo_2 2 à 4 taureaux dans le lot  15 

Ntlo_3 10 à 30 taureaux dans le lot 3 

chp 

En saison des 
pluies : Nombre de 
jours en plus que 

les animaux 
auraient pu passer 
sur la parcelle, et si 

valeur négative, 
nombre de jours 

en trop de 
pâturage 

Chp_0 pas de pâturage tournant  4 

Chp_1 < -5 jours  4 

Chp_2 (- 2 )  à 11 jours  9 

Chp_3 13 à 26 jours  14 

Chp_4 28 à 68 jours 12 

Chp_5 151 jours 1 

chs 

Saison sèche :  
Nombre de jours 
en plus que les 

animaux auraient 
pu rester sur la 
parcelle  et, si 

valeur négative, 
nombre de jours 

en trop de 
paturage 

Chs_0 Pas de pâturage tournant  4 

Chs_1 < - 8 jours  5 

Chs_2 (-1) à 6 jours  11 

Chs_3 7 à 13 jours  12 

Chs_4 17 à 30 jours 11 

Chs_5 88 jours 1 

chi 
Chargement 

instantané (en 
poids vis par ha) 

Chi_1 530 à 2400 kg/ha  20 

Chi_2 2500 à 6000 kg/ha  16 

Chi_3 6200 à 10 400 kg/ha  7 
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Chi_4 >24 000 kg/ha 1 

cha 
Chargement 

annuel 

Cha_1 131 à 340 kg/ha  11 

Cha_2 360 à 529 kg/ha  9 

Cha_3 530 à 700 kg/ha  9 

Cha_4 751 à 1184 kg/ha  8 

Cha_5 1218 à 1850 kg/ha 7 

Les Parcelles  : 
accès à l'eau  

sour 
Source naturelle 

sur les parcelles ? 

Sour_0 non   14 

Sour_1 Cours d'eau   8 

Sour_2 Bassin artificiel   2 

Sour-3 Crique naturelle  15 

Sour_4 Bassins et cours d'eau 5 

abeu 
Nombre 

d'abreuvoirs par 
parcelles 

Abeu_0 N’utilise pas d'abreuvoirs  17 

Abeu_1 1 abreuvoirs par parcelles  17 

Abeu_2 2 abreuvoirs par parcelles  6 

Abeu_3 
4 abreuvoirs ou plus par 

parcelles 
4 

litr 
Capacité moyenne 

d'un abreuvoir 

Litr_0 N’utilise pas d'abreuvoirs  17 

Litr_1 200 L  4 

Litr_2 400 à 500L  10 

Litr_3 600 à 1000L  9 

Litr_4 > 2000L 4 

prov 
Provenance de 

l'eau 

Prov_1 
Source des cours d'eau ou  

fleuve   
13 

Prov_2 
Réseaux d'eau ET crique (ou 

source ou forage )   
4 

Prov_3 Forage   9 
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Prov_4 crique  ou bassin artificiel   11 

Prov_5 forage ET crique ou bassin 7 

      

per 
Période dans 
l'année où il 

manque de l'eau 

Per_0 aucune   39 

Per_1 saison sèche 5 

frem 
Fréquence de 

remplissage des 
abreuvoirs 

Frem_0 pas d'abreuvoirs   17 

Frem-1 automatique (flotteur)   24 

Frem_2 
tous les jours mais utilisés 

qu'en saison sèche   
2 

Frem_3 1 fois par jour toute l'année 1 

fnet 
Fréquence de 
nettoyage des 

abreuvoirs 

Fnet_0 Pas d'abreuvoirs  17 

Fnet_1 1 fois par an   4 

Fnet_2 2-3 fois par ans    4 

Fnet_3 
1 fois par mois ou 1 fois 

tous les 2 mois  
8 

Fnet_4 Quand c'est sale 11 

Les Parcelles :  
les reprises  

resp 

Parcelles 
ressemées et ou 
repiquée entre 

2019-2023?  Quoi 

Resp_0 non    29 

Resp_1 kikuyu uniquement   8 

Resp_2 
Autre graminée ou mélange 

de graminées 
2 

Resp_3 
légumineuse ou mélange de 

légumineuse   
2 
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Resp_4 
mélange graminée et 

légumineuses 
3 

frsp 

Parcelles 
ressemées ou 

repiquées 2019-
2023 : fréquence 

Frsp_0 non   27 

Frsp_1 

un peu chaque année, les 
zones où il y a moins de 

fourrage , dès qu'ils 
arrachent les adventices ou 

dès qu'ils déforestent  

5 

Frsp_2 
très ponctuellement (1 fois 
à 2 fois entre 2019-2023) 

12 

Les Parcelles :  
les zones  

ino 

Zones inondées ou 
inondables en 

saison des pluies : 
surface 

Ino_1 0 à 2%  11 

Ino_2 5 à 15% 11 

Ino_3 19 à 40% 10 

Ino_4 50 à 70 % 12 

mar 
Zones de marais :  

surface 

Mar_0 pas de marais  29 

Mar_1 1 à 10% de marais  10 

Mar_2 30 à 50% de marais 5 

omb 
Zone d'ombre : 

surface 

Omb_1 
0 à 10% d'ombre sur les 
parcelles en moyenne 

31 

Omb_2 > 10% d'ombre 13 

Les Parcelles : 
Le foin 

foin 
Achat ou 

production de foin 

Foin_0 pas de foin distribué  11 

Foin_1 il produit son foin  16 

Foin_2 il achète son foin 17 

fopa 
Quantité de foin 

produit ou acheté 
Fopa_0 pas de foin distribué   11 
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Fopa_1 1 à 25 Tonnes  15 

Fopa_2 40 à 100 Tonnes  11 

Fopa_3 250 à 560 tonnes 7 

disf 

Animaux pour 
lesquels le foin 

(acheté ou produit) 
est ditribué 

Disf_0 pas de foin distribué    11 

Disf_1 
Tout le monde (inclus donc 

le sevrage des veaux)   
19 

Disf_2 veau au sevrage  10 

Disf_3 Génisses  1 

Disf_4 
mères suitées et  veaux au 
sevrage  ou engraissement 

et veaux au sevrage 
3 

pfd 

Période à laquelle 
le foin (acheté ou 

produit ) est 
distribué 

Pfd_0 pas de foin distribué   11 

Pfd_1 
toute l'année selon les 

besoins   
11 

Pfd_2 saison sèche   11 

Pfd_3 Saison des pluies   1 

Pfd_4 
uniquement pendant le 

sevrage 
10 

Conduite du 
Taureau :  

Généralités 
cm1 

Critère 1  pour la 
monte naturelle 

Cm1_1 Conformation  17 

Cm1_2 
Grand de taille ou/et 

fourreau- testicules hauts  
4 

Cm1_3 Docile  6 
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Cm1_4 
Généalogies/génétiques 
(performance repro de la 

mère)  
11 

Cm1_5 Race 5 

cm2 
Critère 2 pour la 
Monte Naturelle 

Cm2_0 pas de 2ème critère    14 

Cm2_1 Conformation  14 

Cm2_2 Docile  5 

Cm2_3 
Généalogies/génétiques 
(performance repro de la 

mère)  
5 

Cm2_4 
Autre:  Grand de taille et/ 

ou fourreau- testicules 
hauts ou race 

5 

rtf 
Ratio taureau 

adulte/ femelles 

Rtf_1 
< 1 taureau pour 13 

femelles  
4 

Rtf_2 1/15 à 1/20  14 

Rtf_3 1/23 à 1/30  12 

Rtf_4 1/34 à 1/80  14 

frt 
Fréquence de 

renouvellement 
d'un taureau 

Frt_1 3-4 ans   10 

Frt_2 4-5 ans   6 

Frt_3 5-6 ans   10 

Frt_4 6-10 ans   8 

Frt_5 10 ans ou plus 10 

fsuv 

Fréquence de 
surveillance des 

troupeaux (et donc 
des taureaux) 

Fsuv_1 1 à 3 fois par semaine  10 

Fsuv_2 4 à 6 fois par semaine  13 

Fsuv_3 7 jours sur 7 21 

ssau 
Surveillance du 
taureau : saut 

Ssau_0 Non 20 

Ssau_1 Oui 24 

sles 
Surveillance du 

taureau : lésions au 
pénis et fourreau 

Sles_0 Non 4 
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Sles_1 Oui 40 

set 
Surveillance du 
taureau : état 

corporel 

Set_0 Non 3 

Set_1 oui 41 

Conduite du 
Taureau : 
Présence 

pta 

Présence d'un ou 
des taureaux dans 

chaque lot de 
mères repro 

Pta_1 toute l'année   25 

Pta_2 3-4 mois  2 

Pta_3 8-9 mois    9 

Pta_4 10 mois 8 

rota 
Rotation des 

taureaux dans les 
lots ? 

Rota_0 non  39 

Rota_1 oui 5 

repo Durée de repos 

Repo_0 pas de repos   24 

Repo_1 2 mois   8 

Repo_2 3- 4mois   10 

Repo_3 9 mois 2 

vis 
Visible des 

femelles pendant 
le repos 

Vis_0 pas de repos   24 

Vis_1 visible   6 

Vis_2 pas visible  14 

Conduite du 
taureau : 

alimentation 

epft 

Fréquence de 
complémentation 
protéiques et/ou 
énergétique des 
taureaux dans la 

semaine 

Epft_0 
pas de complémentation 
protéique et énergétique 

22 

Epft_1 1 à 3 fois par semaine 10 

Epft_2 4 à 7 fois par semaines 12 

cent 
Complémentations 

: Energie 

Cent_0 

Aucune ou négligeable 
(seulement quand il faut 
appâter l'animal dans le 

corral)  

31 

Cent_1 son riz   11 

Cent_2 
Autre : Mais, Melasse de 

canne, son de blé 
2 

eqt 
Complémentations 
: quantité énergie 

Eqt_0 0 g/j/animal   31 

Eqt_1 100 -800 g/j/ animal   7 
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Eqt_3 > 800  g/j/animal / 6 

eqat 
Complémentations 

: Quand énergie 

Eqat_0 
pas de complémentation ou 

négligeable  
31 

Eqat_1 

Toute l'année ( dont 2 qui 
complémente 2 fois plus 

pendant le repos du 
taureau)  

7 

  

seulement pendant le repos 
du taureau(2 à 4 mois) ou 
seulement en saison sèche 

(2à4 mois aussi, un seul 
concerné) 

  

Eqat_2   6 

eot 
Complémentations 

: où énergie 

Eot_0 
pas de complémentation ou 

négligeable  
31 

Eot_1 au champ   11 

Eot_2 corral 2 

etaur 
Complémentations 

: quel taureau 
énergie 

Etaur_0 
pas de complémentation ou 

négligeable  
31 

Etaur_1 tous les taureaux repro   12 

Etaur_2 
Choisis seulement certains 
taureaux à complémenter 

1 

cpt Cpt_0 Aucune   27 
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Complémentations 
Protéines 

Cpt_1 Clarisse jeunesse  16 

Cpt_2 
Autre : Persillé, Maxi Fibre, 

Méli Production 
1 

pqt 
Complémentations 

: quantité 
Protéines 

Pqt_0 0 g/j/animal   27 

Pqt_1 100 - 300 g/j/ animal   5 

Pqt_2 300 - 800 g/j/ animal   5 

Pqt_3 > 800 g/j/animal 7 

pqat 
Complémentations 
: Quand Protéines 

Pqat_0 pas de complémentation  27 

Pqat_1 

Toute l'année (dont 2 qui 
complémente 2 fois plus 

pendant le repos du 
taureau) 

11 

Pqat_2 

seulement pendant le repos 
du taureau, ou seulement 
en saison sèche (un seul 

cas) 

6 

pot 
Complémentations 

: où Protéines 

Pot_0 pas de complémentation 27 

Pot_1 champ    12 

Pot_2 Corral 5 

ptaur 
Complémentations 

: quel taureau 
Protéines 

Ptaur_0 pas de complémentation   27 

Ptaur_1 tous les taureaux repro   16 
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Ptaur_2 
Choisis seulement certains 
taureaux à complémenter 

1 

salt 
Complémentation 
minérale : quoi et 

combien 

Salt_0 pas de minéraux  4 

Salt_1 seaux uniquement à volonté 17 

Salt_2 Sels uniquement à volonté  5 

Salt_3 Seaux ET sels à volonté  11 

Salt_4 
seaux, sels ou semoulette 

en faible quantité, 
distribution occasionnelle 

7 

qqmt 
Complémentations 
: Quand minéraux 

Qqmt_0 pas de complémentations   5 

Qqmt_1 toute l'année   38 

Qqmt_2 saison sèche uniquement 1 

qmot 
Complémentations 

: où minéraux  

Qmot_0 pas de complémentation  5 

Qmot_1 champ  37 

Qmot_2 corral 2 

      

mtaur 
Complémentations 

: quel taureau 
minéraux  

Mtaur_0 pas de complémentation   5 

Mtaur_1 tous les taureaux repro   38 
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Mtaur_2 

Seulement certains 
taureaux ( ex :Limousin et 
pas le Gascon car  il estime 

que le paturage est suffisant 
pour le gascon ) 

1 

Alimentation 
des mères 

repro 

epfv 

Fréquence de 
complémentation 
protéiques et/ou 
énergetique des 

mères repro dans 
la semaine 

Epfv_0 
pas de complémentation 
protéique et énergétique  

20 

Epfv_1 1 à 3 fois par semaine  11 

Epfv_2 4 à 7 fois par semaines 13 

cenv 
Complémentations 

: Energie 

Cenv_0 Aucune  31 

Cenv_1 son riz   12 

Cenv_2 
Autre : Mais, Melasse de 

canne, son de blé 
1 

eqv 
Complémentations 
: quantité  énergie 

Eqv_0 0 g/j/animal   31 

Eqv_1 100 - 500 g/j/ animal   4 

Eqv_2 500 - 1000 g/j/animal   4 

Eqv_3 > 1000 5 

eqav 
Complémentations 

: Quand énergie 

Eqav_0 pas de complémentations   31 

Eqav_1 toute l'année  11 
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Eqav_2 

fin de lactation seulement 
ou lorsqu'il manque de 

paturage en fin de saison 
sèche (pas plus d'un mois) 

2 

eov 
Complémentations 

: où énergie 

Eov_0 pas de complémentation  31 

Eov_1 champ   12 

Eov_2 corral 1 

evac 
Complémentations 

: quel(s) lot(s) 

Evac_0 pas de complémentation    31 

Evac_1 tous les lots   11 

Evac_2 

seulement le lot de mères 
suitées  (mères non suitées 
sont en bon etat donc pas 
besoin ou pas la trésorerie 
pour complémenter tout le 
monde donc fait des choix) 

ou le lot de mères 
allaitantes (si séparation 

gestante/ allaitante) 

2 

cpv 
Complémentations 

Protéines 

Cpv_0 Aucune   29 

Cpv_1 Clarisse jeunesse  14 
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Cpv_2 
Autre : Persillé, Maxi Fibre, 

Méli Production 
1 

pqv 
Complémentations 

: quantité 
Protéines 

Pqv_0 0 g/j/animal   29 

Pqv_1 100 - 300 g/j/ animal   6 

Pqv_2 300 -800 g/j/animal   3 

Pqv_3 >800 g/j/animal 6 

pqav 
Complémentations 
: Quand Protéines 

Pqav_0 pas de complémentations   29 

Pqav_1 toute l'année   14 

Pqav_2 
4 premiers mois lorsqu'elles 

ont les veaux 
1 

pov 
Complémentations 

: où Protéines 

Pov_0 pas de complémentation  29 

Pov_1 champ  9 

Pov_2 corral 6 

pvac 
Complémentations 

: quel(s) lot(s) 

Pvac_0 pas de complémentation    29 

Pvac_1 tous les lots   11 
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Pvac_2 

seulement le lot de mères 
suitées  (mères non suitées 
sont en bon etat donc pas 
besoin ou pas la trésorerie 
pour complémenter tout le 
monde donc fait des choix) 

ou le lot de mères 
allaitantes (si séparation 

gestante/ allaitante) 

4 

salv 
Complémentation 
minérale : quoi et 

combien 

Salv_0 pas de minéraux  4 

Salv_1 seaux uniquement à volonté  17 

Salv_2 Sels uniquement à volonté  5 

Salv_3 Seaux ET sels à volonté  11 

Salv_4 
seaux, sels ou semoulette 

en faible quantité, 
distribution occasionnelle 

7 

qqmv 
Complémentations 
: Quand minéraux 

Qqmv_0 pas de complémentations   5 

Qqmv_1 toute l'année   38 
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Qqmv_2 saison sèche uniquement 1 

qmov 
Complémentations 

: où minéraux  

Qmov_0 pas de complémentation 5 

Qmov_1 champ  37 

Qmov_2 corral 2 

mvac 
Complémentations 

: quel(s) lot(s) 

Mvac_0 pas de complémentation   5 

Mvac_1 tous les lots   38 

Mvac_2 

seulement le lot de mères 
suitées (mères non suitées 
sont en bon etat donc pas 
besoin ou pas la trésorerie 
pour complémenter tout le 
monde donc fait des choix) 

1 

difvt 
Différence entre 
mères repro et 

taureaux ? 

Difvt_0 non    31 

Difvt_1 
oui car le taureau est  

complémenté différemment 
pendant sa pause   

10 
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Difvt_2 

différence entre le lot de 
suitées et le taureau, mais 
pas de différence entre le 

lot de non suitées et le 
taureau car il est avec elles 

3 

Alimentation 
des génisses 

epfg 

Fréquence de 
complémentation 
protéiques et/ou 
énergétique des 

mères repro dans 
la semaine 

Epfg_0 
pas de complémentation 
protéique et énergétique  

22 

Epfg_1 1 à 3 fois par semaine  10 

Epfg_2 4 à 7 fois par semaines 12 

ceng 
Complémentations 

: Energie 

Ceng_0 Aucune  33 

Ceng_1 son riz   9 

Ceng_2 
Autre : Mais, Melasse de 

canne, son de blé 
2 

eqg 
Complémentations 
: quantité énergie 

Eqg_0 0 g/j/animal   33 

Eqg_1 100 - 800 g/j/ animal   6 

Eqg_2 >800 g/j/ animal 5 

eqag 
Complémentations 

: Quand énergie 

eqag_0 pas de complémentations   33 

Eqag_1 toute l'année 11 

eog 
Complémentations 

: où énergie 

Eog_0 pas de complémentation  33 

Eog_1 champ    9 

Eog_2 corral 2 

cpg Cpg_0 Aucune   25 
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Complémentations 
Protéines 

Cpg_1 Clarisse jeunesse 16 

Cpg_2 
Autre : Persillé, Maxi Fibre, 

Méli Production 
3 

pqg 
Complémentations 

: quantité 
Protéines 

Pqg_0 0 g/j/animal   25 

Pqg_1 100 - 300 g/j/ animal   6 

Pqg_2 300 - 800 g/j/ animal   5 

Pqg_3 >800  g/j/animal 8 

pqag 
Complémentations 
: Quand Protéines 

Pqag_0 Pas de complémentations   25 

Pqag_1 toute l'année 19 

pog 
Complémentations 

: où Protéines 

Pog_0 pas de complémentation  25 

Pog_1 champ    15 

Pog_2 corral 4 

salg 
Complémentation 
minérale : quoi et 

combien 

Salg_0 pas de minéraux  4 

Salg_1 seaux uniquement à volonté  17 

Salg_2 Sels uniquement à volonté  5 

Salg_3 Seaux ET sels à volonté  11 

Salg_4 
seaux, sels ou semoulette 

en faible quantité, 
distribution occasionnelle 

7 

qqmg 
Complémentations 
: Quand minéraux 

Qqmg_0 pas de complémentations   5 
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Qqmg_1 toute l'année   38 

Qqmg_2 saison sèche uniquement 1 

qmog 
Complémentations 

: où minéraux 

Qmog_0 pas de complémentation  5 

Qmog_1 champ    37 

Qmog_2 corral 2 

difvg 
Différence entre 
mères repro et 

génisses ? 

Difvg_0 Non 31 

Difvg_1 oui 13 

cvs 
Complémentation 
des veaux avant 

sevrage ? 

Cvs_0 Non 41 

Cvs_1 oui 3 

La mise à la 
reproduction : 

IA  
fia Pratique de l’IA 

Fia_1 oui   6 

Fia_2 

non : pas les moyens 
(trésorerie, infrastructure, 

surface) / trop de 
contraintes au niveau de 

suivi repro (synchro, 
échographie ...)   

15 

Fia_3 non: préfère le naturel   13 

Fia_4 

non : autre : car en bio, en a 
fait mais a arrêté car pas 
assez rentable, en fait en 

2023 mais pas sur la période 
2019-2021 

10 
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La mise à la 
reproduction : 

Monte 
Naturelle 

cgpa 

Critères pour 
mettre une génisse 
à la repro : pas de 
critères, c'est le 

taureau qui choisit 

Cgpa_0 non, a des critères    27 

Cgpa_1 oui 17 

cga 
Critères pour 

mettre une génisse 
à la repro : Age 

Cga_0 non   22 

Cga_1 2 ans   4 

Cga_2 2 ans et demi -3 ans   16 

Cga_3 
20 mois pour les buffles 

uniquement 
2 

cgp 
Critères pour 

mettre une génisse 
à la repro : poids 

Cgp_0 non   29 

Cgp_1 300 à 350 kg    5 

Cgp_2 350 à 400 kg  6 

Cgp_3 400 à 450 kg 4 

cget 

Critères pour 
mettre une génisse 

à la repro : etat 
corporel 

Cget_0 Non 34 

Cget_1 oui 10 

rvel 

Regroupement des 
velages pour une 

certaine période de 
l'année 

rvel_0 Non   25 

rvel_1 
oui , ne veut pas de vêlage 
en avril-mai (grande saison 

des pluies) uniquement  
16 

rvel_2 

concentre ses vêlages en 
juillet aout (mois de 

transition entre saison des 
pluies et sèche) ou en 

saisons sèche uniquement 

3 

La gestation echo 
Diagnostiquer ses 
Vaches gestantes : 

échographie 

Echo_0 Non 35 

Echo_1 oui 9 
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foui 
Diagnostiquer ses 
Vaches gestantes : 

fouilles 

Foui_0 Non 36 

Foui_1 oui 8 

visu 

Diagnostiquer ses 
Vaches gestantes : 

observation 
visuelle ( à partir 
de 4-6 mois de 

gestation ! ) 

Visu_0 Non 2 

Visu_1 oui 42 

fobs 

Fréquence 
surveillance : 
observation 

visuelle (à partir de 
4 à 6 mois de 
gestation ! ) 

Fobs_0 
ne fais pas d'observation 

visuelle  
1 

Fobs_1 1 à 4 fois par semaine  11 

Fobs_2 5 à 6 fois par semaine  13 

Fobs_3 7 jours sur 7 19 

fech 
Fréquence 

échographie 

Fech_0 pas d’échographie   35 

Fech_1 quand il y a un doute    4 

Fech_2 1 à 2 fois par an   3 

Fech_3 seulement pour les IA 2 

ffou Fréquence fouilles 

Ffou_0 pas de fouilles   36 

Ffou_1 quand il y a un doute    1 

Ffou_2 1 à 2 fois par an 7 

diq 
Personne qui fait le 

diagnostic 

Diq_1 L’éleveur (et salariés)   34 

Diq_2 

L’éleveur (et salariés) pour 
l'observation visuelle et la 
Scebog pour l'échographie 

et les fouilles 

10 
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gavi 
Gestion des 

animaux vides 

Gavi_1 
réformée si vide pendant 2 

ans   
37 

Gavi_2 
réformée si  plus de 3 ans 

vide   
3 

Gavi_3 laissée au taureau 4 

tvir 

Temps de remise à 
la repro d'une 

vache vide apres le 
diagnostic 

Tvir_0 0 jours   35 

Tvir_1 
0 jours, sauf si le taureau 

n'est pas dans le lot car au 
repos ou dans un autre  

8 

Tvir_2 21 jours 1 

La mise bas / 
velage  

sepa 
Séparations des 

animaux proches 
du terme 

Sepa_0 non    25 

Sepa_1 Mis au corral   4 

Sepa_2 Rapprochés du corral 15 

jsep 
Combien de temps 

sont -ils séparés 
avant le velage 

Jsep_0 pas de séparation   25 

Jsep_1 3 à 7 jours avant mise bas   5 

Jsep_2 7 à 15 jours   6 

Jsep_3 15 à 30 jours   6 

Jsep_4 30 à 60 jours 2 

gmam 

Surveillance à 
l'approche du 

velage : 
Gonflement de la 

mamelle? 

Gmam_0 Non 14 

Gmam_1 oui 30 

gvul 

Surveillance à 
l'approche du 

velage : 
gonflement de la 

vulve ? 

Gvul_0 Non 15 

Gvul_1 oui 29 

compa 

Surveillance à 
l'approche du 

velage : 
comportement de 

l'animal 

Compa_0 Non 31 

Compa_1 oui 13 
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vsc 

Surveillance à 
l'approche du 

vêlage  : la vache 
"se casse" 

Vsc_0 Non 39 

Vsc_1 oui 5 

ssan 
Surveillance 

spéciale de certains 
animaux 

Ssan_0 Non   39 

Ssan_1 
Vaches ayant eu des vêlages 

difficiles et/ ou génisses 
5 

pexp 
Présence lors de 

l'expulsion du veau 

Pexp_1 Jamais (<10%)   20 

Pexp_2 
Occasionnellement (10 à 

50%    
19 

Pexp_3 Souvent (50 à 80 %) 5 

eman 
Extraction 

manuelle des 
veaux 

Eman_1 Jamais  16 

Eman_2 Mises-bas à problèmes 27 

dint 
Décision 

d'intervention 

Dint_0 n'intervient jamais    17 

Dint_1 
le travail de la vache dure 

trop longtemps   
9 

Dint_2 
veaux coincé ou mal 

présenté   
3 

Dint_3 travail long + veau coincé 15 

mint 
Matériel 

d'intervention 

Mint_0 pas de matériel    19 

Mint_1 Gants  18 

Mint_2 Traction sur cordes   1 

Mint_3 vêleuse   5 

Mint_4 matériel du véto 1 

qint Qui intervient ? Quin_0 pas d'intervention   16 
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Quin_1 éleveur, salariés, familles  25 

Quin_2 véto 3 

pint 
Préparation 
intervention 

Pint_0 ne fais rien de particulier  25 

Pint_1 Se lave les mains   7 

Pint_2 
se lave les mains et Met des 

gants   
6 

Pint_3 
se lave les mains, met des 

gants et désinfecte les 
cordons  

3 

Pint_4 
se lave les mains, met des 

gants et désinfecte le vagin 
3 

vint 
Appelle-t-il le 
vétérinaire ? 

Vint_0 Non   35 

Vint_1 
Oui pour les vêlages 

difficiles 
9 

vdep 
Déplacement du 

vétérinaire 

Vdep_0 Non 37 

Vdep_1 oui 7 

fvsa 
Fréquence des 

vêlages sans aides 

Fvsa_1 85 à 95 %   5 

Fvsa_2 96 à 99%   13 

Fvsa_3 100% 26 

fvf 
Freq aide facile 
(sans matériel) 

Fvf_0 0% 26 

Fvf_1 1 et 5%   14 

Fvf_2 6 à 15 % 4 

fvd Freq aide difficile 
Fvd_0 0% 41 

Fvd_1 1 à 9% 3 

Allaitement/ 
Sevrage  

vbib 
A-t-il des veaux 

biberons ? 

Vbib_0 Non 31 

Vbib_1 oui 13 

rbib 
Raisons de ces 
veaux biberons 

Rbib_0 pas de veaux biberons   31 
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Rbib_1 
mère morte ou mères n' a 

pas assez de lait  
9 

Rbib_2 
le veau n'a pas le reflexe de 

sussion ou ne tient pas 
debout 

4 

sev Sevrage du veau 
Sev_0 Non 6 

Sev_1 oui 38 

csag 
Critères pour 

sevrer le veau : 
l’âge 

Csag_0 non   7 

Csag_1 6-7 mois  18 

Csag_2 8 - 10 mois 19 

etcv 

Critères pour 
sevrer le veau : 
état corporel du 

veau  

Etcv_0 Non 30 

Etcv_1 oui 14 

etcm 

Critères pour 
sevrer le veau : 

etat corporel de la 
mère :  si trop 

faible il sèvre plus 
tot 

Etcm_0 Non 28 

Etcm_1 oui 16 

tvr 
Temps entre 

velage et mise à la 
repro 

Tvr_0 0 jours   24 

Tvr_1 < 1 mois  4 

Tvr_2 2 à 3 mois   6 

Tvr_3 6 à 7mois  5 

Tvr_4 8 à 9 mois 5 

csv 

Complémentation 
des mères du 

moment où elles 
sont séparées 

jusqu'au moment 
où elles sont 
remisent au 

taureau ? 

Csv_0 
non  elles nes sont pas 

séparées 
25 

Csv_1 
elles ne sont pas 
complémentées  

4 

Csv_2 
complémentées à raison de 

moins de 500g/j/animal     
5 
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Csv_3 
complémentées à raison de 
plus de 800 g à par jour par 

animal   
10 

Csv_4 pas répondu 0 

Le 
renouvellement 

du Cheptel  : 
Les Génisses 

reng 
Ce qu'il fait de ses 

génisses 

Reng_1 
garde toutes ses génisses 

(sauf cas exceptionnel)   
14 

Reng_2 
fait toutes vêler au moins 1 

fois,  puis sélectionne les 
meilleures  

5 

Reng_3 
sélectionne les meilleures 

avant le 1er vêlage  
22 

Reng_4 
Abats ou vend toutes ses 

génisses (sauf cas 
exceptionnel)  

2 

Reng_5 
Fait des lots de génisses 

homogènes (même poids, 
même âge) 

1 

cgr1 
Critère 1 génisses 
renouvellement 

cgr1_0 pas de critères   6 

cgr1_1 conformation   29 
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cgr1_2 

Perf repro des parents ou 
de la génisses après son 

premier vêlage 
(comportement maternel, 
assez de lait, vêlage facile, 

beau veaux)   

6 

cgr1_3 
Autre : docile, race , choisit 
des lots homogènes (même 

poids, âge …) 
3 

cgr2 
Critère 2 génisses 
renouvellement 

cgr2_0 pas de critères   23 

cgr2_1 conformation   5 

cgr2_2 Docilité  9 

cgr2_3 

Performance repro/ 
caractère maternel des 

parents ou de la génisses 
après son premier vêlage 

7 

Le 
renouvellement 

du Cheptel  : 
Les Vaches 

crv1 
Critère 1 réforme 

d'une vache 

crv1_0 pas de critères   1 

crv1_1 
mauvaises perf repro ( pas 

de veaux pendant plus de 2-
3 ans, veaux mort nés  

24 
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crv1_2 âge > 10 ans -12 ans   14 

crv1_3 

Autre : Etat Corporel de la 
mère  (après velage ou 

sevrage de son veau) ou 
mauvaises qualités 

maternelles ou pas docile 

5 

crv2 
Critère 2 réforme 

d'une vache 

crv2_0 pas de critères   7 

crv2_1 
mauvaises perf repro ou 

problème au velage ( 1 cas)  
5 

crv2_2 âge > 10 ans -12 ans   15 

crv2_3 

Etat Corporel de la mère  
(après velage ou sevrage de 

son veau) ou mauvaises 
qualités maternelles 

10 

crv2_4 
Autre : Docilité (4 cas) ou 

génétique " veaux pas 
beaux" ( 3 cas) 

7 

Le 
renouvellement 

crt1 
Critère 1 réforme 

d'un taureau 
crt1_0 pas de critères   2 
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du Cheptel  : 
Les taureaux 

crt1_1 
éviter la consanguinité dans 

le cheptel   
22 

crt1_2 Pas docile   7 

crt1_3 
mauvaises perf repro (ne 
monte plus les femelles)   

6 

crt1_4 
Autre : Age (2 cas), Lésions 

au pénis ou fourreau (4 cas), 
conformation (1 cas) 

7 

crt2 
Critère 2 réforme 

d'un taureau 

crt2_0 pas de critères   15 

crt2_1 
éviter la consanguinité dans 

le cheptel   
7 

crt2_2 Age   5 

crt2_3 
mauvaises perf repro (ne 
monte plus les femelles)   

10 

crt2_4 

Autre : Pas docile (1 cas) ou 
lesions pénis fourreau (2 

cas) ou veaux pas beaux (1 
cas) ou etat corporel (3 cas) 

7 

reft 
reft_0 pas réformé  2 

reft_1 Abattoirs   31 
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Comment sont 
réformés les 

taureaux 
reft_2 

Abattu ou vendu ou 
échangé 

11 

Etat Sanitaire 
du Troupeau : 

Les Traitements 
en 2022 

dora 

Préventif : 
Déparasitage 

interne et externe :  
doramectine 

(Dectomax) et 
ivermectine 

(Ivomec)  : freq 

dora_0  non 14 

dora_1 
systématique (1 fois à 5 fois 

/ an)  
20 

dora_2 
au cas par cas  ou lors d'une 

infestation 
3 

dora_3 

systématique pour les veaux 
à la naissance ou au sevrage 

et au cas par cas pour le 
reste  

7 

ieq 
Interne et externe : 

pour qui 

ieq_0 aucuns  14 

ieq_1 Toute le monde  17 

ieq_2 veaux à la naissance  11 

ieq_3 veaux > 3 semaines 2 

bayt 

Préventif : 
Déparasitage 

externe 
uniquement :  
fluméthrine 
(Bayticol), 

deltaméthrine 

bayt_0  non 30 
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(Versatrine, Butox). 
: freq 

bayt_1 
Systématique (1 fois à 5 fois 

/ an)  
2 

bayt_2 
au cas par cas  ou lors d'une 

infestation 
12 

depe 

Déparasitage 
externe 

uniquement : pour 
qui 

depe_0 aucuns  30 

depe_1 Toute le monde  11 

depe_2 
Autre : mères repro (1 cas) 

ou Taureaux (2 cas) 
uniquement  

3 

nemi 

Préventif : 
Déparasitage 

interne 
uniquement : 

chlorhydrate de 
Levamisol 
(Némisol), 

fenbendazole 
(Panacure) :  
fluméthrine 
(Bayticol), 

deltaméthrine 
(Versatrine, Butox). 

: freq 

nemi_0 non 30 

nemi_1 
systématique (1 fois à 5 fois 

/ an)  
8 

nemi_2 
au cas par cas  ou lors d'une 

infestation 
6 

depi 

Déparasitage 
interne 

uniquement : pour 
qui 

depi_0  aucuns  30 

depi_1  Toute le monde  9 
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depi_2 

Autre : veaux à la naissance 
( 1 cas)  ou mères repro 
uniquement (2 cas)  ou 

veaux > 3 semaines (1 cas) 
ou taureaux uniquement(1 

cas) 

5 

carb 

Maladies du sang 
(hémoparasitoses 

comme les 
babésioses, 

l'anaplasmose, 
tripanosomose) 

transmises par les 
tiques et les 
mouches :  

dipropionate 
d'lmidocarbe 

(Carbesia), 
acéturate de 
diminazème 

(Bérénil); 
oxytétracycline 

(Oxytetrin, 
Duphacycline, 
Terramycine) 

carb_0  non 36 

carb_1 
systématique (1 fois à2 fois 

/ an)  
4 

carb_2 
 au cas par cas  ou lors d'une 

infestation 
4 

mals 

Maladies du sang 
(babéioses, 

anaplasmose, 
trypanosomose)  : 

pour qui 

mals_0 aucuns  36 

mals_1 Toute le monde  4 
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mals_2 

 Autre : veaux à la naissance 
(2 cas)  ou veaux > 3 
semaines (1 cas) ou 

taureaux uniquement (1 
cas) 

4 

phs 

Contre les 
infections 

bactériennes et les 
inflammations :  

cocktail composé 
d'antibiotiques 

(pénicilline, 
streptomycine), 

d'un 
antihistaminique, 

la chlorphénamine, 
et d'un anti-

inflammatoire 
stéroidien, la 

Dexaméthasone: 
(Pen Hista Strep) 

phs_0 non 39 

phs_1 
systématique (1 fois à2 fois 

/ an)  
2 

phs_2 
au cas par cas  ou lors d'une 

infestation 
3 

infe 
Coktails infections 
et inflammations : 

pour qui 

infe_0 aucuns  39 

infe_1 Toute le monde  3 

infe_2  veaux à la naissance  2 
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cof 

Les vitamines ?  A 
D3 E (Cofavit 500) , 

vit B12 + vit PP 
(Fercobsang) , vit 

B12 (Fer B12) , vit E 
(Seleferol) : 
fréquence 

cof_0 non 23 

cof_1 
systématique (1 fois à 5 fois 

/ an)  
11 

cof_2 
au cas par cas  ou lors d'une 

infestation 
4 

cof_3 

systématique pour les veaux 
à la naissance ou au sevrage 

et au cas par cas pour le 
reste  

6 

vit 
vitamines : pour 

qui 

vit_0 aucuns  23 

vit_1 Toute le monde  14 

vit_2 veaux à la naissance  5 

vit_3 
mères repro et/ ou mères 

repro et veaux  
2 

fcob 

Les minéraux :  Fe 
+ Co  (Fercobsang) , 

Fer (Fer B12) , 
sélénium  

fcob_0 non 27 

fcob_1 
systématique (1 fois à 5 fois 

/ an)  
15 
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(Seleferol) : 
fréquence 

fcob_2 
au cas par cas  ou lors d'une 

infestation 
2 

mivi 
Minéraux : pour 

qui 

mivi_0 aucuns  27 

mivi_1 Toute le monde  5 

mivi_2 veaux à la naissance  7 

mivi_3 

Autre :  mères repro 
uniquement  (2cas)  ou 

veaux > 3 semaines (2 cas) 
ou taureaux uniquement (1 

cas) 

5 

dou 
Douche au corral 
(anti-tique) pour 

tout le monde 

dou_0 aucuns  38 

dou_1 
 une fois par mois ou tous 

les 2 mois 
3 

dou_2 
seulement lors d'une 

infestation 
3 
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Annexe 5 : Taux de mise bas : ACM  

 

Axe 
libellé de la 

variable 
concernée 

modalité 
libellé de la 

modalité 

libellé de la 
variable 

concernée 
modalité 

libellé de la 
modalité 

  Groupe 3 : Tmb = 60 à 82% Groupe 1 :  Tmb = 16 à 42% 

Axe 
1 

Statut stat.2 SCEA (Statut) 
Age du ou de la 

cheffe 
d'exploitation 

agc.3 50 et 60 ans  

Nombre de 
travailleurs sur 

l'EA 
nbt.3 5 salariés  

Nombre de 
corrals avec une 

cage de 
contention 

cag.0 abscence  

Nombre de 
travailleurs sur 

l'EA 
nbt.4 6 à 8 salariés 

Nombre de 
batiments autres  

heng.0 non 

Ancienneté 
moyenne des 

salariés 
anc2.2 5 et 10 ans  

logiciel de suivi 
du cheptel 
troupeau  

logi.0" non 

Nombre de 
batiments autres  

heng.1 
batiments 

d'engraissements 
Effectif femelle 

0-1 an 
ef01.1 

1: <10 
femelles 

Matériels et 
équipements 

equip.st.4 

bien équipé, 
notamment pour 

fertilisation 
(organique et 
chaux) et  la 

récolte de foin 

Age moyen des 
femelles > 3 ans 

afs3.3 
2982 j à 4084 

jours 

logiciel de suivi 
du cheptel 
troupeau  

logi.1 oui (Isagri, JDEL) 
Taux abattage 1-

4 ans 
ta14.1 0 à 13%  

Mixité 
exploitation 

mixte.1 oui Nombre de Lot nlot.1  1 à 2 lots 

Taux abattage 1-4 
ans 

ta14.3 25 à 46% 
Lutte contre les 

adventices : 
Broyage 

adb.0 non 

Nombre de 
mères repro 

réformées en 
moyenne chaque 

année 

mref.3 
16 à 30 mères 

réformées par an 
Fertilisation  des 

parcelles 
ferti.0 0: aucun 

BrahmanX 
Aubracs ? 

bau.1 oui 
Fréquence 

fertilisation des 
parcelles  

fent.0 
0 : pas de 

fertilisation 
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Nombre de Lots 
de sevrons 

lsev.1 présence 
chargement 

annuel 
cha.1 

131 à 340 
kg/ha 

Les futures 
génisses de 

renouvellement 
sont-elles dans 
un des lots de 

sevrons ? 

fgs.1 oui 
Nombre 

d'abreuvoirs par 
parcelles 

abeu.0 
 n'utilise pas 
d'abreuvoirs 

Lutte contre les 
adventices : via la 

pression du 
paturage en 
adaptant son 
chargement 

avpr.1 oui 
Capacité 

moyenne d'un 
abreuvoir  

litr.0 
 n'utilise pas 
d'abreuvoirs 

Fréquence 
fertilisation des 

parcelles  
fent.1 

toutes les 
parcelles dans 

l'année 

Fréquence de 
remplissage des 

abreuvoirs 
frem.0 

 n'utilise pas 
d'abreuvoirs 

Composition 
floristique  en 
fourrages des 

prairies  

four.st.3 
diversité 

fourragère, 
légumineuses 

Fréquence de 
nettoyage des 

abreuvoirs  
fnet.0  

 n'utilise pas 
d'abreuvoirs 

En saison des 
pluies : Nombre 
de jours en plus 
que les animaux 

auraient pu 
rester sur la 

parcelle  et, si 
valeur négative, 
nombre de jours 

en trop de 
paturage  

chp.1  1 : <  -5 jours 
Critère 2 pour la 
Monte Naturelle 

(Taureau) 
cm2.0 

n'a pas de 
2ème critère 

chargement 
annuel 

cha.5 
1218 à 1850 

kg/ha 
fait-il ou elle de 

l'IA? 
fia.2 

non : pas les 
moyens 

(trésorerie, 
infrastructure, 

surface) et 
trop de 

contraintes au 
niveau de 
suivi repro 
(synchro, 
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echographie 
...)  

source naturelle 
sur les parcelles ?  

sour.0 non 

Critères pour 
mettre une 
génisse à la 

repro : pas de 
critères, c'est le 

taureau qui 
choisit 

cgpa.1 oui 

Animaux pour 
lesquels le foin 

(acheté ou 
produit) est 

ditribué  

disf.4 

mères suitées et  
veaux au sevrage  

ou 
engraissement et 
veaux au sevrage 

Critères pour 
mettre une 
génisse à la 
repro : Age  

cga.0 non 

Critère 1  pour la 
monte naturelle 

(Taureau) 
cm1.4 

Généalogies - 
génétiques (perf 
repro de la mère 
" a fait des beaux 

veaux , 
croissance 

rapide,  avec 
velage facile) 

Extraction 
manuelle des 

veaux  
eman.1 jamais 

Présence d'un ou 
des taureaux 

dans chaque lot 
de mères repro 

pta.4 10 mois 
Décision 

d'intervention 
dint.0 

n'intervient 
jamais  

Durée de repos  repo.1 2 mois  
Matériel 

d'intervention 
mint.0 

pas de 
matériel 

fait-il ou elle de 
l'IA? 

fia.1 1: oui Qui intervient?  qint.0 
pas 

d'intervention 

fait-il ou elle de 
l'IA? 

fia.4 

non : autre : car 
en bio, en a fait 

mais a arreté car 
pas assez 

rentable, en fait 
en 2023 mais pas 

sur la période 
2019-2021 

Ce qu'il fait de 
ses génisses 

reng.1 

 garde toutes 
ses génisses 

(sauf cas 
exceptionnel)  
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Surveillance à 
l'approche du 

velage  : la vache 
"se casse" 

vsc.1 oui  
Critère 1 

réforme d'un 
taureau 

crt1.1 

 éviter la 
consanguinité 

dans le 
cheptel  

Extraction 
manuelle des 

veaux  
eman.2     

Mises bas à 
problèmes 

Critère 2 
réforme d'un 

taureau 
crt2.0 

pas de 2 ème 
critère 

Décision 
d'intervention 

dint.3 
travail long + 
veau coincé  

      

Matériel 
d'intervention 

mint.3 veleuse        

Qui intervient?  qint.1 
éleveur, salariés, 

familles  
      

Préparation 
intervention 

pint.2 
se lave les mains 
et Met des gants  

      

Freq vaches sans 
aides  

fvsa.2 96 à 99%        

Freq aide facile 
(sans matériel) 

fvf.1 1 et 5%       

Freq aide difficile fvd.1 1 à 9%   
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Critère 1 réforme 
d'un taureau 

crt1.2 pas docile   

  

  

Déparasitage 
externe 

uniquement : 
pour qui 

depe.2 

Autre : mères 
repro (1 cas) ou 
Taureaux (2 cas) 

uniquement  

      

 

Déparasitage 
interne 

uniquement : 
pour qui 

depi.1 tout le monde       

  

Les vitamines ?  A 
D3 E (Cofavit 500) 
, vit B12 + vit PP 

(Fercobsang) , vit 
B12 (Fer B12) , vit 

E (Seleferol) : 
fréquence 

cof.1 
1 : systématique 
(1 fois à 5 fois / 

an)  
      

 

Les minéraux :  Fe 
+ Co  

(Fercobsang) , Fer 
(Fer B12) , 
sélénium  

(Seleferol) : 
fréquence 

fcob.1  
1 : systématique 
(1 fois à 5 fois / 

an)  
  

  

  

Cet axe 1 oppose à gauche les éleveurs du groupe 3,  les plus performants ( Taux de mise bas compris 
entre 60 et 82% ) et à droite les éleveurs du groupe 1, les moins performants (taux de mises bas entre 16 
et 42%) 
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libellé de la 
variable 

concernée 
modalité 

libellé de la 
modalité 

libellé de la 
variable 

concernée 
modalité 

libellé de la 
modalité 

Groupe 2 : Tmb = 42 à 59% Groupe 1 ET 3 

Salariés : 
famille/employés / 

temps (pleins, 
partiels)/ activités 
et reponsabilités 

mo.st.3 
 Mo sur tâches 

mécaniques 
Autres activités 

sur l'EA  
act.2 

 maraichages, 
grandes 
cultures 
vergers 

Niveau de 
formation agricole 

des salariés 
form.3 

Les salariés ont 
au moins le bac 
agricole ou plus 
(BTS, ingénieur) 

Possession des 
terres : Bail 

(emphytéotique) 
pob2.1 

 100% des en 
bail 

logiciel de suivi du 
cheptel troupeau 

(isagri par ex) 
logi.2 

un excel qu'il 
rempli 

Salariés : 
famille/employés / 

temps (pleins, 
partiels)/ activités 
et reponsabilités 

mo.st.4 

Peu de Mo 
familiale, mo 

salariée 
extérieure à 
temps plein, 

Mo consacrée 
aux tâches non 
administratives 

(+ Pierre 
Desert) 

Effectif femelle > 
10 ans 

ef10.4 >60 femelles 
Niveau de 

formation agricole 
des salariés 

form.0 pas de salariés  

Les futures 
génisses de 

renouvellement 
sont-elles dans un 
des lots de sevrons 

? 

fgs.1 oui 

Augmentation de 
surface entre 

l'installation et 
2023 

augs.3 80 à 188 ha 

Nombre de Lots 
d'engraissement 

neng.0 
pas de lots 

d'engraissement 
Effectif femelle > 3 

ans 
efs3.3 

70 à 160 
femelles 

Nombre moyen de 
parcelles dédiées 
aux lots de mères 

repro 

pamr.4 
10 à 13 

parcelles 
Age moyen des 
femelles > 3 ans 

afs3.1 
1937 jours à 

2516 j 
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 Temps  moyen 
que les vaches 

passent sur 
chaque parcelle  

tvm.1 3à 7 jours BrahmanX Créole bcr.1 oui 

Lutte contre les 
adventices : 

Broyage 
adb.1  1 à 2 fois par an 

Nombre de Lots de 
mères repro 

lmr.3 3lots de mères 

Fréquence 
fertilisation des 

parcelles  
fent.3 

1/3 ou 1/ 4 des 
parcelles dans 

l'année (plan de 
fertilisation sur 

3 à 4 ans) 

Lutte contre les 
adventices : 

Broyage 
adb.0 non 

chargement "sous 
estimé"  

nan.4 72 à 124 UA 
chargement "sous 

estimé"  
nan.2 28 à 43 UA 

Nombre de mères 
repro moyen par 

lots de mères 
repro  

mrl.4 67 à 120 mères 
poids vif du lot 
"sous estimé" 

plot.2 
12 200 à 19 
000 kg de 
poids vifs 

En saison des 
pluies : Nombre de 
jours en plus que 

les animaux 
auraient pu rester 
sur la parcelle  et, 
si valeur négative, 
nombre de jours 

en trop de 
paturage  

chp.2 -2 à 11 jours 

Nombre de mères 
repro moyen par 

lots de mères 
repro  

mrl.2 
27 à 42 mères 

repro 

Saison sèche :  
Nombre de jours 
en plus que les 

animaux auraient 
pu rester sur la 
parcelle  et, si 

valeur négative, 
nombre de jours 

en trop de 
paturage  

chs.2 2 : -1 à 6 jours 

Saison sèche :  
Nombre de jours 
en plus que les 

animaux auraient 
pu rester sur la 
parcelle  et, si 

valeur négative, 
nombre de jours 

en trop de 
paturage  

chs.1 < -8 jours 

Chargement 
instanné (en poids 

vif par ha) 
chi.3 

 6200 à 10 400 
kg/ha 

source naturelle 
sur les parcelles ?  

sour.0 non 
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source naturelle 
sur les parcelles ?  

sour.4 
Bassins et cours 

d'eau 
Capacité moyenne 

d'un abreuvoir  
litr.4 > 2000L 

Critère 1  pour la 
monte naturelle ( 

Taureau) 
cm1.3 Docile 

Fréquence de 
nettoyage des 

abreuvoirs  
fnet.1 1 fois par an  

Fréquence de 
renouvellement 

d'un taureau 
frt.2 4-5 ans  

Critère 2 pour la 
Monte Naturelle ( 

Taureau) 
cm2.2 Docile 

Complémentations 
des vaches : 

quantité  énergie  
eqv.2 

500 - 1000 
g/j/animal  

Fréquence de 
surveillance des 

troupeaux (et 
donc des 
taureaux)  

fsuv.1 
1 à 3 fois par 

semaine 

Différence entre 
mères repro et 

taureaux? 
difvt.2 

différence entre 
le lot de suitées 

et le taureau, 
mais pas de 

différence entre 
le lot de non 
suitées et le 

taureau car il 
est avec elles 

Complémentations 
des vaches : 

quantité  énergie  
eqv.1 

100 - 500 g/j/ 
animal  

Différence entre 
mères repro et 

génisses ? 
difvg.1 oui 

Critères pour 
mettre une 

génisse à la repro : 
poids 

cgp.3  400 -450 kg 

Gestion des 
animaux vides  

gavi.2 
réformée si  

plus de 3 ans 
vide  

Surveillance à 
l'approche du 

velage : 
gonflement de la 

vulve ?  

gvul.0 non 

Gestion des 
animaux vides  

gavi.3 
laissée au 
taureau  

Qui intervient?  qint.2 véto  

Séparations des 
animaux proches 

du terme 
sepa.1 Mis au corral  

Ce qu'il fait de ses 
génisses 

reng.1 

garde toutes 
ses génisses 

(sauf cas 
exceptionnel)  

Décision 
d'intervention 

dint.1 
 le travail de la 

vache dure trop 
longtemps  

Critère 1 génisses 
renouvellement 

cgr1.0 pas de critères  
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Raisons de ces 
veaux biberons 

rbib.2 

le veau n'a pas 
le reflexe de 

sussion ou ne 
tient pas debout 

Critère 1 réforme 
d'une vache 

crv1.3 

Autre : Etat 
Corporel de la 
mère  (après 

velage ou 
sevrage de son 

veau) ou 
mauvaises 

qualités 
maternelles ( 
pas assez de 

lait, ne 
s'occupe pas 
de son veau, 

mamelles mal 
dévellopées)  
ou pas docile 

Temps entre 
velage et mise à la 

repro 
tvr.1 moins d'un mois 

Déparasitage 
Interne et externe 

: pour qui 
ieq.2 

veaux à la 
naissance  

Critère 1 génisses 
renouvellement 

cgr1.3 

 Autre : docile, 
race , choisit 

des lots 
homogènes 

(meme poids, 
age …) 

Les minéraux :  Fe 
+ Co  (Fercobsang) 

, Fer (Fer B12) , 
sélénium  

(Seleferol) : 
fréquence 

fcob.2 
au cas par cas  
ou lors d'une 

infestation 

Critère 1 réforme 
d'un taureau 

crt1.1 
éviter la 

consanguinité 
dans le cheptel  

Minéraux : pour 
qui 

mivi.1 
Toute le 
monde  

Déparasitage 
Interne et externe 

: pour qui 
ieq.3 

veaux > 3 
semaines 

     
Préventif : 

Déparasitage 
externe 

uniquement :  
fluméthrine 
(Bayticol), 

deltaméthrine 
(Versatrine, 

Butox). : freq 

bayt.2 
 au cas par cas  
ou lors d'une 

infestation 

     

Déparasitage 
externe 

uniquement : pour 
qui 

depe.1 Toute le monde   
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Maladies du sang 
(hémoparasitoses 

comme les 
babésioses, 

l'anaplasmose, 
tripanosomose) 

transmises par les 
tiques et les 
mouches :  

dipropionate 
d'lmidocarbe 

(Carbesia), 
acéturate de 
diminazème 

(Bérénil); 
oxytétracycline 

(Oxytetrin, 
Duphacycline, 
Terramycine) 

carb.1 
systématique (1 
fois à2 fois / an)  

 

  

  

Les vitamines ?  A 
D3 E (Cofavit 500) , 

vit B12 + vit PP 
(Fercobsang) , vit 
B12 (Fer B12) , vit 

E (Seleferol) : 
fréquence 

cof.3 

systématique 
pour les veaux à 
la naissance ou 

au sevrage et au 
cas par cas pour 

le reste  

  

  

  

L’axe 2 oppose les éleveurs du groupe 2 , ayant des résultats intermédiaires ( taux de mise bas 
compris entre 42 et 59%) avec les éleveurs des groupes 1 ET 3.   
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Annexe 6 : Taux de mise bas : V-test  

Groupe 
de taux 
de mise 

bas 

Libellé de la variable concernée 
Dans ce groupe, on trouve une plus 

forte proportion d’éleveurs 
(significative) avec  : 

modalité 

Groupe1 : 
Tmb = 16 

à 42% 
N=13 

ateliers 
concernés 

Statut 1: individuel  stat.1 

Salariés : famille/employés / temps 
(pleins, partiels)/ activités et 

reponsabilités 

2 : Mo limitée, pas d’employé extérieur 
Pas de Mo sur repro, pâturage et 

alimentation 
most.2 

Niveau de formation agricole des salariés 0 : pas de salariés  form.0 

Niveau de formation agricole des salariés  2 : Les salariés sont fils ou fille d'agri  form.2 

Nombre de corrals avec une cage de 
contention 

0 : abscence  cag.0 

Nombre de batiments autres  0 : non  heng.0 

logiciel de suivi du cheptel troupeau 
(isagri par ex) 

0: non  logi.0 

Mixité exploitation 0: non  mixte.0 

Effectif femelle 0-1 an 1: <10 femelles ef01.1 

Effectif femelle 1-3 ans 1: 5 à 29 femelles ef13.1 

Taux abattage 1-4 ans 1 : 0 à 13%  ta14.1    

BrahmanX Aubracs ?  0: non  bau.0 

BrahmanX Créole 1: oui bcr.1 

Lots de génisses? 0 : abscence  lgen.0  

Nombre de Lots de sevrons 0 : abscence  lsev.0 

Les futures génisses de renouvellement 
sont-elles dans un des lots de sevrons ? 

0: non  fgs.0 

 Temps  moyen que les vaches passent sur 
chaque parcelle  

0: Ne pratique pas de paturage tournant tvm.0   

Durée de repos moyenne de la parcelle 0: Ne pratique pas de paturage tournant repa.0  

Lutte contre les adventices : Broyage 0: non adb.0    

Fertilisation  des parcelles  0: aucun ferti.0 

Fréquence fertilisation des parcelles  0 : pas de fertilisation fent.0 

chargement "sous estimé"  2 : 28 à 43 UA nan.2   

poids vif du lot "sous estimé" 2: 12 200 à 19 000 kg de poids vifs plot.2 

Nombre de mères repro moyen par lots 
de mères repro  

2: 27 à 42 mères repro mrl.2 
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En saison des pluies : Nombre de jours en 
plus que les animaux auraient pu rester 

sur la parcelle  et, si valeur négative, 
nombre de jours en trop de paturage  

0 : pas de paturage tournant chp.0 

Saison sèche :  Nombre de jours en plus 
que les animaux auraient pu rester sur la 
parcelle  et, si valeur négative, nombre de 

jours en trop de paturage  

0 : pas de paturage tournant chs.0 

chargement annuel 1 : 131 à 340 kg/ha cha.1   

Critère 2 pour la Monte Naturelle 
(Taureau) 

0 : pas de 2ème critère  cm2.0  

Présence d'un ou des taureaux dans 
chaque lot de mères repro 

1: toute l'année  pta.1    

Différence entre mères repro et 
taureaux? (alimentation) 

0: non  difvt.0  

Différence entre mères repro et génisses 
? 

0: non difvg.0 

Critères pour mettre une génisse à la 
repro : Age  

0: non  cga.0 

Regroupement des velages pour une 
certaine période de l'année 

0: Non rvel.0   

Diagnostiquer ses Vaches gestantes  : 
echographie  

0: non  echo.0   

Fréquence echographie 0: pas d"échographie  fech.0 

Personne qui fait le diagnostic 1: l'éleveur (et salariés) diq.1 

Surveillance à l'approche du velage : 
gonflement de la vulve ?  

0: Non  gvul.0   

Extraction manuelle des veaux  1: Jamais  eman.1   

Décision d'intervention 0 : n'intervient jamais  dint.0 

Qui intervient?  0: pas d'intervention  qint.0   
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Ce qu'il fait de ses génisses 
1: garde toutes ses génisses (sauf cas 

exceptionnel)  
reng.1 

Critère 1 génisses renouvellement 0 : pas de critères  cgr1.0 

Critère 2 génisses renouvellement 0 : pas de critères  cgr2.0 

Critère 1 réforme d'une vache 

3:  Autre : Etat Corporel de la mère  
(après velage ou sevrage de son veau) 

ou mauvaises qualités maternelles ( pas 
assez de lait, ne s'occupe pas de son 

veau, mamelles mal dévellopées)  ou pas 
docile 

crv1.3 

Préventif : Déparasitage externe 
uniquement :  fluméthrine (Bayticol), 

deltaméthrine (Versatrine, Butox). : freq 
0: non bayt.0 

Déparasitage externe uniquement : pour 
qui 

0: aucuns  depe.0 

Préventif : Déparasitage interne 
uniquement : chlorhydrate de Levamisol 

(Némisol), fenbendazole (Panacure) :  
fluméthrine (Bayticol), deltaméthrine 

(Versatrine, Butox). : freq 

0: non nemi.0 

Déparasitage interne uniquement : pour 
qui 

0: aucuns  depi.0 

Maladies du sang (hémoparasitoses 
comme les babésioses, l'anaplasmose, 

tripanosomose) transmises par les tiques 
et les mouches :  dipropionate 

d'lmidocarbe (Carbesia), acéturate de 
diminazème (Bérénil); oxytétracycline 

(Oxytetrin, Duphacycline, Terramycine) 

0: non carb.0 

Maladies du sang (babéioses, 
anaplasmose, trypanosomose)  : pour qui 

0: aucuns  mals.0 

Les minéraux :  Fe + Co  (Fercobsang) , Fer 
(Fer B12) , sélénium  (Seleferol) : 

fréquence 

2 :  au cas par cas  ou lors d'une 
infestation 

fcob.2 

2 : N=17 

Niveau de formation agricole des salariés 
3 : Les salariés ont au moins le bac 

agricole ou plus (BTS, ingénieur) 
form.3   

Nombre de Lots d'engraissement 0: pas de lots d'engraissement neng.0   
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En saison des pluies : Nombre de jours en 
plus que les animaux auraient pu rester 

sur la parcelle  et, si valeur négative, 
nombre de jours en trop de paturage  

2 : -2 à 11 jours chp.2 

Saison sèche :  Nombre de jours en plus 
que les animaux auraient pu rester sur la 
parcelle  et, si valeur négative, nombre de 

jours en trop de paturage  

2 : -1 à 6 jours chs.2    

source naturelle sur les parcelles ?  4: Bassins et cours d'eau sour.4 

Différence entre mères repro et 
taureaux? (alimentation) 

2 :  différence entre le lot de suitées et 
le taureau, mais pas de différence entre 
le lot de non suitées et le taureau car il 

est avec elles 

difvt.2 

Complémentations Protéines  0: Aucune  cgp.0 

Gestion des animaux vides  2 :  réformée si  plus de 3 ans vide  gavi.2  

Critère 1 génisses renouvellement 
3 : Autre : docile, race , choisit des lots 

homogènes (meme poids, age …) 
cgr1.3 

Critère 1 réforme d'un taureau 
1 : éviter la consanguinité dans le 

cheptel  
crt1.1 

3 : N=14 

Statut 2: SCEA  stat.2  

Nombre de travailleurs sur l'EA 3 : 5 salariés nbt.3 

Nombre de travailleurs sur l'EA 4 : 6 à 8 salariés nbt.4 

Age du ou de la cheffe d'exploitation 2 : 40 et 50 ans  agc.2 

Niveau de formation agricole (ou expérience) 
du chef(fe) d'exploitation 

2 : BEPA/CAPA  ou  bac agricole fora.2 

Salariés : famille/employés / temps (pleins, 
partiels)/ activités et reponsabilités 

Peu de Mo familiale, mo salariée extérieure à 
temps plein 

Mo consacrée aux tâches non administratives (+ 
Pierre Desert) 

mo.st.4 

Ancienneté moyenne des salariés 
(uniquement ceux à pleins temps ou à mi 

temps , pas les saisonniers) 
2 : 5 et 10 ans  anc2.2 

Nombre de corrals avec une cage de 
contention 

1 : présence cag.1 

Nombre de hangars de stockage matériels/ 
aliments/ engrais 

1 : présence hmat.1 
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Nombre de batiments autres  1 : batiments d'engraissements  heng.1 

Matériels et équipements 
4 : bien équipé, notamment pour fertilisation 

(organique et chaux) et  la récolte de foin 
equip.st.4 

logiciel de suivi du cheptel troupeau (isagri 
par ex) 

 1 : oui (Isagri, JDEL) logi.1 

Mixité exploitation 1 : oui mixte.1 

Taux abattage 1-4 ans 3: 25 à 46% ta14.3 

BrahmanX Aubracs ?  1 : oui bau.1 

Nombre de Lots de mères repro 3 :  3lots de mères lmr.3 

Lots de génisses? 1: présence lgen.1 

Nombre de Lots de sevrons 1: présence lsev.1 

Nombre de Lots d'engraissement 2: 2 ou 3 lots neng.2 

Nombre moyen de parcelles dédiées aux lots 
de mères repro 

1 : 1 à 3,5 parcelles pamr.1 

Surface totale moyenne dédiées au lot de 
mères repro  

1 : 10 à 19,5 ha spmr.1 

 Temps  moyen que les vaches passent sur 
chaque parcelle  

4: 45 jours ou plus tvm.4 

Lutte contre les adventices : via la pression du 
paturage en adaptant son chargement 

1 : oui avpr.1 

Fertilisation  des parcelles (lorsqu'ils en font, 
les éleveurs en mettent entre 250 kg à 450 

kg/ha) 
3 :  amendements et fumures ferti.3 

Fréquence fertilisation des parcelles   1 : toutes les parcelles dans l'année fent.1 

Fréquence fertilisation des parcelles  
 2 : la moitié des parcelles dans l'année (plan 

de fertilisation sur 2 ans)  
fent.2 

Composition floristique  en fourrages des 
prairies  

diversité fourragère, légumineuses four.st.3 

Etat des parcelles  3: Bonne prairie etp.3 

En saison des pluies : Nombre de jours en plus 
que les animaux auraient pu rester sur la 

parcelle  et, si valeur négative, nombre de 
jours en trop de paturage  

1 : <  -5 jours chp.1 

Saison sèche :  Nombre de jours en plus que 
les animaux auraient pu rester sur la parcelle  

et, si valeur négative, nombre de jours en 
trop de paturage  

1: < -8 jours chs.1 

chargement annuel 4 : 751 à 1184 kg/ha cha.4 

chargement annuel 5 : 1218 à 1850 kg/ha cha.5 
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source naturelle sur les parcelles ?  0: non  sour.0 

Fréquence de remplissage des abreuvoirs 1 : automatique (flotteur)  frem.1 

Zones inondées ou inondables en saison des 
pluies : surface  

3: 19 à 40% ino.3 

Animaux pour lesquels le foin (acheté ou 
produit) est ditribué  

2 :  veau au sevrage disf.2 

Animaux pour lesquels le foin (acheté ou 
produit) est ditribué  

4: mères suitées et  veaux au sevrage  ou 
engraissement et veaux au sevrage 

disf.4  

Période à laquelle le foin (acheté ou produit ) 
est distribué  

 4 :  uniquement pendant le sevrage pfd.4 

Critère 1  pour la monte naturelle 
4 : Généalogies - génétiques (perf repro de 

la mère " a fait des beaux veaux , croissance 
rapide,  avec velage facile) 

cm1.4 

Critère 2 pour la Monte Naturelle 2: Docile cm2.2 

Présence d'un ou des taureaux dans chaque 
lot de mères repro 

 4 : 10 mois pta.4 

Durée de repos  1 : 2 mois  repo.1 

Complémentations : Quand énergie  
2 : fin de lactation seulement ou lorsqu'il 

manque de paturage en fin de saison sèche 
(pas plus d'un mois) 

eqav.2 

Complémentations : quel(s) lot(s) 

2 : seulement le lot de mères suitées  
(mères non suitées sont en bon etat donc 

pas besoin ou pas la trésorerie pour 
complémenter tout le monde donc fait des 

choix) ou le lot de mères allaitantes (si 
séparation gestante/ allaitante) 

evac.2 

Différence entre mères repro et taureaux? 
 1 : oui car le taureau est  complémenté 

différement pendant sa pause  
difvt.1 

fait-il ou elle de l'IA? 
 4: non : autre : car en bio, en a fait mais a 

arreté car pas assez rentable, en fait en 
2023 mais pas sur la période 2019-2021 

fia.4 

Critères pour mettre une génisse à la repro : 
pas de critères, c'est le taureau qui choisit 

0: non, a des critères   cgpa.0 

Critères pour mettre une génisse à la repro : 
Age  

3 : 20 mois pour les buffles uniquement cga.3 

Fréquence echographie 3 : seulement pour les IA fech.3 

Surveillance à l'approche du velage  : la vache 
"se casse" 

1: oui vsc.1     

Extraction manuelle des veaux  2: Mises bas à problèmes eman.2 

Décision d'intervention 3 : travail long + veau coincé  dint.3 

Matériel d'intervention 3: veleuse  mint.3 

Qui intervient?  1: éleveur, salariés, familles qint.1 
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Freq vaches sans aides  2 : 96 à 99%  fvsa.2 

Freq aide facile (sans matériel) 1 : 1 et 5% fvf.1 

Freq aide difficile 1 : 1 à 9% fvd.1    

Critère 1 réforme d'un taureau 2 : Pas docile crt1.2 

Critère 2 réforme d'un taureau 
 3 : mauvaises perf repro (ne monte plus les 

femelles) 
crt2.3 

Préventif : Déparasitage externe uniquement 
:  fluméthrine (Bayticol), deltaméthrine 

(Versatrine, Butox). : freq 
1 : systématique (1 fois à 5 fois / an)  bayt.1 

Déparasitage externe uniquement : pour qui 
2 : Autre : mères repro (1 cas) ou Taureaux 

(2 cas) uniquement  
depe.2 

Déparasitage interne uniquement : pour qui  1 :  Toute le monde  depi.1 

Les vitamines ?  A D3 E (Cofavit 500) , vit B12 
+ vit PP (Fercobsang) , vit B12 (Fer B12) , vit E 

(Seleferol) : fréquence 
1 : systématique (1 fois à 5 fois / an)  cof.1 

Les minéraux :  Fe + Co  (Fercobsang) , Fer 
(Fer B12) , sélénium  (Seleferol) : fréquence 

1 : systématique (1 fois à 5 fois / an)  fcob.1 

Minéraux : pour qui  1 :  Toute le monde   mivi.1 
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Annexe 7 : Age à la première mise bas : ACM 

Axe 
libellé de la 

variable 
concernée 

modalité 
libellé de la 

modalité 

libellé de la 
variable 

concernée 
modalité 

libellé de la 
modalité 

  Groupe 3 et 4 : a1mb =  3,8 à 6,2 ans Groupe 1 et 2 : a1mb = 2,5 à 3,8 ans 

Axe 
1 

Part (% CA) de 
l'activité d'élevage 
bovins viande dans 

l'EA  

cab.3 50 à 74% 
Organismes 

d'adhésion (suivi 
de l'EA) 

adhe.2 Bio Savane  

Nombre de 
travailleurs sur 

l'EA 
nbt.2 4 salariés 

Nombre de 
travailleurs sur 

l'EA 
nbt.3 5 salariés 

Age du ou de la 
cheffe 

d'exploitation 
agc.3 50 et 60 ans  

Nombre de 
batiments autres  

heng.2     étables  

Niveau de 
formation agricole 

des salariés 
form.3 

 Les salariés ont 
au moins le bac 
agricole ou plus 
(BTS, ingénieur) 

Nombre de 
batiments autres  

heng.3 

autre (écurie, 
garage, bergerie, 

poulailliers, 
chambre froide …) 

Nombre de 
batiments autres  

heng.0 non  
logiciel de suivi du 
cheptel troupeau 

(isagri par ex) 
logi.1 oui (Isagri, JDEL) 

Age moyen des 
femelles > 3 ans 

afs3.3 
 2982 j à 4084 

jours 
Taux abattage 1-4 

ans 
ta14.3 25 à 46% 

Taux achat femelle tacf.3 8 à 15% 
BrahmanX Angus 

(race cheptel) 
ban.1 oui 

Taux abattage 1-4 
ans 

ta14.1 0 à 13%  
Nombre de 

taureaux 
reproducteurs 

ntau.5 
> 12 taureaux 

repro 

achats de femelles 
entre 2019-2021 ?  

acf.2 
Pour le 

renouvellement 
Nombre de Lots 
d'engraissement 

neng.2      2 ou 3 lots 

Fréquence des 
achats d'animaux 

fac.1 
ponctuellement 1 

année  

Lutte contre les 
adventices  : à la 

main 
advm.1 oui 
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Critères pour faire 
les  Lots de mères 

reproductrices 
clmr.2 

séparation mères 
suitées -pas 

suitées 

Fréquence 
fertilisation des 

parcelles  
fent.1 

toutes les 
parcelles dans 

l'année 

Chargement 
annuel 

cha.1 131 à 340 kg/ha  

Composition 
floristique  en 
fourrages des 

prairies  

four.st.3 
Diversité 

fourragère, 
légumineuse 

Nombre 
d'abreuvoirs par 

parcelles 
abeu.0 

N’utilise pas 
d'abreuvoirs  

En saison des 
pluies : Nombre de 
jours en plus que 

les animaux 
auraient pu passer 
sur la parcelle, et 
si valeur négative, 
nombre de jours 

en trop de 
pâturage 

chp.1 < -5 jours  

Capacité moyenne 
d'un abreuvoir 

litr.0 
N’utilise pas 
d'abreuvoirs  

Capacité moyenne 
d'un abreuvoir 

litr.1    200 L  

Fréquence de 
remplissage des 

abreuvoirs 
frem.0 pas d'abreuvoirs   

Animaux pour 
lesquels le foin 

(acheté ou 
produit) est 

ditribué 

disf.2 veau au sevrage  

Fréquence de 
nettoyage des 

abreuvoirs 
fnet.0 Pas d'abreuvoirs  

Période à laquelle 
le foin (acheté ou 

produit ) est 
distribué 

pfd.4 
uniquement 
pendant le 

sevrage 

Critère 2 pour la 
Monte Naturelle 

cm2.0   
pas de 2ème 

critère    

Complémentation 
minérale 

(taureaux) : quoi 
et combien 

salt.0 pas de minéraux  
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Ratio taureau 
adulte/ femelles 

rtf.3 1/23 à 1/30  
Complémentations 
(taureaux) : Quand 

minéraux 
qqmt.0    

pas de 
complémentations   

Fréquence de 
renouvellement 

d'un taureau 
frt.3 5-6 ans   

Complémentations 
(taureaux) : où 

minéraux  
qmot.0 

pas de 
complémentations   

Présence d'un ou 
des taureaux dans 

chaque lot de 
mères repro 

pta.2 3-4 mois  
Complémentations 

: quels taureaux 
(minéraux ) 

mtaur.0 
pas de 

complémentations   

Durée de repos repo.3 9 mois 
Complémentation 
minérale : quoi et 
combien ( vaches) 

salv.0 pas de minéraux  

Complémentations 
protéiques: quel(s) 

lot(s) 
pvac.2 

seulement le lot 
de mères suitées  

(mères non 
suitées sont en 
bon etat donc 

pas besoin ou pas 
la trésorerie pour 

complémenter 
tout le monde 
donc fait des 

choix) ou le lot de 
mères allaitantes 

(si séparation 
gestante/ 
allaitante) 

Complémentations 
: Quand minéraux 

(vaches) 
qqmv.0 pas de minéraux  
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Différence entre 
mères repro et 

taureaux ? 
difvt.2 

différence entre 
le lot de suitées 

et le taureau, 
mais pas de 

différence entre 
le lot de non 
suitées et le 

taureau car il est 
avec elles 

Complémentations 
: où minéraux 

(vaches) 
qmov.0    pas de minéraux  

Complémentations 
: où énergie 
(génisses) 

eog.2 corral 
Complémentations 

: quel(s) lot(s) 
(minéraux) 

mvac.0 
pas de 

complémentation   

Extraction 
manuelle des 

veaux 
eman.1 Jamais  

Complémentation 
minérale : quoi et 

combien (génisses) 
salg.0 pas de minéraux  

Décision 
d'intervention 

dint.0 
n'intervient 

jamais    

Complémentations 
: Quand minéraux 

(génisses) 
qqmg.0     pas de minéraux  

Matériel 
d'intervention 

mint.0 pas de matériel    
Complémentations 

: où minéraux 
(génisses) 

qmog.0 pas de minéraux  

Qui intervient ? qint.0 
n'intervient 

jamais    

Critères pour 
mettre une 

génisse à la repro : 
Age 

cga.1     2 ans   
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Critère 1 génisses 
renouvellement 

cgr1.0 pas de critères   
Fréquence 

échographie 
fech.1     

quand il y a un 
doute    

Critère 2 réforme 
d'une vache 

crv2.0 pas de critères   

Surveillance à 
l'approche du 

velage : 
Gonflement de la 

mamelle? 

gmam.0 Non 

      

Surveillance à 
l'approche du 

vêlage  : la vache 
"se casse" 

vsc.1 oui 

      
Extraction 

manuelle des 
veaux 

eman.2 
Mises-bas à 
problèmes 

      Qui intervient ? qint.1 
éleveur, salariés, 

familles  

      
Critère 2 réforme 

d'une vache 
crv2.3 

Etat Corporel de la 
mère  (après 

velage ou sevrage 
de son veau) ou 

mauvaises 
qualités 

maternelles 

      
Critère 1 réforme 

d'un taureau 
crt1.2 Pas docile   
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Déparasitage 
interne 

uniquement : pour 
qui 

depi.1  Toute le monde  

      

Maladies du sang 
(hémoparasitoses 

comme les 
babésioses, 

l'anaplasmose, 
tripanosomose) 

transmises par les 
tiques et les 
mouches :  

dipropionate 
d'lmidocarbe 

(Carbesia), 
acéturate de 
diminazème 

(Bérénil); 
oxytétracycline 

(Oxytetrin, 
Duphacycline, 
Terramycine) 

carb.2 
 au cas par cas  ou 

lors d'une 
infestation 

Cet axe 1 oppose à gauche les éleveurs du groupe 3 et 4 , c’est-à-dire ceux qui ont les âges à la première mise 
bas les plus élevés ( entre 3,8 et 6,2 ans)  et à droite les éleveurs du groupe 1 et 2, qui ont les meilleurs âges à 
la première mise bas (entre 2,5 et 3,8 ans) : 

Axe 
libellé de la 

variable 
concernée 

modalité 
libellé de la 

modalité 

libellé de la 
variable 

concernée 
modalité 

libellé de la 
modalité 

  
Groupe 1  : a1mb = 911 à 1193 jours (2,5 ans à 3,3 

ans) 
Groupe 2 :  a1mb = 1194 à 1379 jours (3,3 ans à 3,8 

ans) 

Axe 
2 

Possession des 
terres : 
Propriétaire 

pop2.1 
100% 
propriétaire 

Possession des 
terres : 
Propriétaire 

pop2.2     
 Autre : < 85 % 
propriétaire 
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Pluriactivité plu.3 à la retraite  
Ancienneté chef 
d'exploitation 
dans l'EA 

anc1.2 17 à 22 ans  

Augmentation de 
surface entre 
l'installation et 
2023 

augs.1 15 à 30 ha  

Augmentation du 
cheptel entre 
l'installation et 
2023 

ache.4 > 840 bovins 

Fréquence 
d'utilisation du 
corral pour les 
mères repro 

utco.3 4 à 6 fois par an   
Matériels et 
équipements 

equip.st2 

équipement limité 
(rotobroyeur, 
épandeur engrais, 
quad, absence de 
tracteur 
fonctionnel)  

race race.5 
Buffle 
uniquement 

douche au corral douc.1 présence 

Effectif mâles > 5 
ans 

ems5.1 1 à 2 males  race race.4 
Croisés (39.39) 
majoritaire   

Taux achat mâle tacm.0 0% Effectif total etot.4 750 à 1754 têtes 

Taureaux 
reproducteurs : 
quels races ? 

tzbc.3 Que du Buffle  
Effectif femelle 0-1 
an 

ef01.4 >75 femelles 

Présence d'un 
taureau dans tous 
les lots de mère 
repro ? 

taul.2 

Non, seulement 
dans le lots de 
mères non 
suitées 

Effectif femelle 1-3 
ans 

ef13.4 200 à 375 femelles 

Surface moyenne 
par parcelle pour 
les lots de mères 
repro 

sumr.1 1 à 3 ha   
Age moyen des 
femelles > 3 ans 

afs3.1 
1937 jours à 2516 
j  

Taux de 
couverture des 
fourrages sur les 
parcelles 

couf.3 >70% 

Nombre de mères 
repro réformées 
en moyenne 
chaque année 

mref.4 
>40 mères 
réformées par an 
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Etat des parcelles etp.3 Bonne prairie BrahmanX Angus ban.1 oui  

Chargement 
annuel 

cha.5 
1218 à 1850 
kg/ha 

Taureaux 
reproducteurs : 
quels races ? 

tzbc.2     
Que du croisé ou 
que du purs (2 cas 
seulement) 

Nombre 
d'abreuvoirs par 
parcelles 

abeu.2 
2 abreuvoirs par 
parcelles  

Surface moyenne 
par parcelle pour 
les lots de mères 
repro 

sumr.4      14 à 31 ha 

Capacité moyenne 
d'un abreuvoir 

litr.4 > 2000L 

Taux de 
couverture des 
fourrages sur les 
parcelles 

couf.2 Entre 30 à 70%   

Fréquence de 
nettoyage des 
abreuvoirs 

fnet.1 1 fois par an   Etat des parcelles etp.2 Prairie Moyenne  

Parcelles 
ressemées et ou 
repiquée entre 
2019-2023?  Quoi 

resp.3  
légumineuse ou 
mélange de 
légumineuse   

Chargement 
"sous-estimé" 

nan.5 > 450 UA 

Zones de marais :  
surface 

mar.2 
30 à 50% de 
marais 

Poids vif du lot 
"sous-estimé" 

plot.5 
>217 000 kg poids 
vifs 

Fréquence de 
renouvellement 
d'un taureau 

frt.2 4-5 ans   
Nombre moyen de 
mère repro par lot 
de mères repro 

mrl.5 >450 mères 

Complémentations 
: Quand minéraux 
(taureaux) 

qqmt.0 
pas de 
complémentation  

Nombre de 
taureaux moyen 
par lot de mères 
repro (présents 
simultanément) 

ntlo.3 
10 à 30 taureaux 
dans le lot 

Complémentations 
: où minéraux 
(taureaux) 

qmot.0 
pas de 
complémentation  

Chargement 
annuel 

cha.3 530 à 700 kg/ha  
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Complémentations 
: quel taureau 
minéraux  

mtaur.0 
pas de 
complémentation  

Ratio taureau 
adulte/ femelles 

rtf.2 1/15 à 1/20  

Complémentations 
: Quand minéraux 
(vaches) 

qqmv.0 
pas de 
complémentation  

Visible des 
femelles pendant 
le repos 

vis.2 pas visible  

Complémentations 
: où minéraux 
(vaches) 

qmov.0 
pas de 
complémentation  

Complémentations 
: quantité énergie 
(taureaux) 

eqt.1 
100 -800 g/j/ 
animal   

Complémentations 
: quel(s) lot(s) 
(vaches) 

mvac.0 
pas de 
complémentation  

Complémentations 
: Quand énergie ( 
Taureaux) 

eqat.1 

Toute l'année ( 
dont 2 qui 
complémente 2 
fois plus pendant 
le repos du 
taureau)  

Complémentations 
: Quand minéraux 
(génisses) 

qqmg.0 
pas de 
complémentation  

Complémentations 
: où énergie ( 
Taureaux) 

eot.1 au champ   

Complémentations 
: où minéraux 
(génisses) 

qmog.0 
pas de 
complémentation  

Complémentations 
: quel taureau 
énergie 

etaur.1 
tous les taureaux 
repro   

Pratique de l’IA fia.3 
non: préfère le 
naturel   

Complémentations 
: quantité  énergie 
(vaches) 

eqv.2 
500 - 1000 
g/j/animal   

Critères pour 
mettre une 
génisse à la repro : 
Age 

cga.3 
20 mois pour les 
buffles 
uniquement 

Complémentations 
: quel(s) lot(s) 
(vaches) 

evac.1 tous les lots   

Surveillance à 
l'approche du 
velage : 
comportement de 
l'animal 

compa.1 oui 
Complémentations 
: où énergie 
(génisses) 

eog.1 champ    

Ce qu'il fait de ses 
génisses 

reng.2 

fait toutes vêler 
au moins 1 fois,  
puis sélectionne 
les meilleures  

Regroupement des 
velages pour une 
certaine période 
de l'année 

rvel.1 

oui , ne veut pas 
de vêlage en avril-
mai (grande 
saison des pluies) 
uniquement  
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Critère 1 génisses 
renouvellement 

cgr1.2 

Perf repro des 
parents ou de la 
génisses après 
son premier 
vêlage 
(comportement 
maternel, assez 
de lait, vêlage 
facile, beau 
veaux)   

Critère 2 réforme 
d'une vache 

crv2.4 

Autre : Docilité (4 
cas) ou génétique 
" veaux pas 
beaux" ( 3 cas) 

Préventif : 
Déparasitage 
interne et externe 
:  doramectine 
(Dectomax) et 
ivermectine 
(Ivomec)  : freq 

dora.2 
au cas par cas  ou 
lors d'une 
infestation 

Déparasitage 
interne 
uniquement : pour 
qui 

depi.2     

Autre : veaux à la 
naissance ( 1 cas)  
ou mères repro 
uniquement (2 
cas)  ou veaux > 3 
semaines (1 cas) 
ou taureaux 
uniquement(1 cas) 

      

Maladies du sang 
(babéioses, 
anaplasmose, 
trypanosomose)  : 
pour qui 

mals.2 

 Autre : veaux à la 
naissance (2 cas)  
ou veaux > 3 
semaines (1 cas) 
ou taureaux 
uniquement (1 
cas) 

      
vitamines : pour 
qui 

vit.2 
veaux à la 
naissance  

      
Minéraux : pour 
qui 

mivi.2 
veaux à la 
naissance  

      
Douche au corral 
(anti-tique) pour 
tout le monde 

dou.1 
 une fois par mois 
ou tous les 2 mois 

L’axe 2 oppose coté négatif (en bas ) des élevage du groupe 1 (a1mb =  2,5 à 3,3 ans) et coté positif (en haut) 
des élevages du groupe 2 (a1mb = 3,3 à 3,8 ans) 

Axe 
libellé de la 

variable 
concernée 

modalité 
libellé de la 

modalité 

libellé de la 
variable 

concernée 
modalité 

libellé de la 
modalité 

  
Groupe 3 : a1mb = 1380 à 1624 jours (3,8 ans à 

4,5 ans) 
Groupe 4 : a1mb = 1625 à 2269 jours (4,5 à 6,2 ans) 
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Axe 
3 

Niveau de 
formation agricole 
(ou expérience) du 
chef(fe) 
d'exploitation 

fora.2 
BEPA/CAPA  ou  
bac agricole  

Statut de 
l’exploitant 

stat.3 SAS 

Niveau de 
formation agricole 
des salariés 

form.3 

Les salariés ont 
au moins le bac 
agricole ou plus 
(BTS, ingénieur)   

Nombre de 
travailleurs sur 
l'EA 

nbt.5       13 salariés (1 cas) 

Ancienneté 
moyenne des 
salariés 
(uniquement ceux 
à pleins temps ou 
à mi temps , pas 
les saisonniers) 

anc2.3 10 et 20ans   

Ancienneté 
moyenne des 
salariés 
(uniquement ceux 
à pleins temps ou 
à mi temps , pas 
les saisonniers) 

anc2.4      > 20 ans 

Date de 
l'installation 

inst.4 2004 à 2018 
Date de 
l'installation 

inst.2     1985 à 1993  

Augmentation de 
surface entre 
l'installation et 
2023 

augs.1 15 à 30 ha  
Matériels et 
équipements 

equip.st.3 

équipement limité 
ou atypique 
(gyrobroyeur, 
pelle mécanique)  

Taux achat femelle tacf.3  8 à 15%  race race.1 
Brahman 
majoritaire   

Taux vente 1-4 ans tv14.3  25 à 46% 
Age moyen des 
femelles > 3 ans 

afs3.3     
2982 j à 4084 
jours (8,2 à 13,2 
ans) 

achats de femelles 
entre 2019-2021 ? 

acf.2   
Pour le 
renouvellement 

Taux achat femelle tacf.2      2 à 6%  

Fréquence fac.1 
Ponctuellement 1 
année    

Taux achat mâle tacm.2      3 et 8% 

Nombre de Lot nlot.1 1 à 2 lots  Taux vente 1-4 ans tv14.4 >60 % 

Les futures 
génisses de 
renouvellement 

fgen.1 oui 
BrahmanX 
Charolais 

bch.1       oui 
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sont-elles dans un 
des lots 
d'engraissement ? 

Surface totale 
moyenne dédiées 
au lot de mères 
repro 

spmr.4  98 à 283 ha 
Taureaux 
reproducteurs : 
quels races ? 

tzbc.4      
Croisé et/ou purs 
et Zébus Brahman 

Lutte contre les 
adventices : 
Fauchage 

adf.1   1 à 2 fois par an   
Fréquence 
d'achats 
d'animaux 

fac.0      pas d'achats    

Action 
mécanique : Cover 
Crop ? 

amec.2  

Seulement quand 
il met en place 
une nouvelle 
parcelle  

Surface totale 
moyenne dédiées 
au lot de mères 
repro 

spmr.3      34 à 88 ha  

Fréquence 
CoverCrop 

amef.2  
Très ponctuel, 
seulement quand 
il y a besoin 

Action 
mécanique : Cover 
Crop ? 

amec.3 Avant d'amender 

Nombre de 
taureaux moyen 
par lot de mères 
repro (présents 
simultanément) 

ntlo.2  
2 à 4 taureaux 
dans le lot  

Fréquence 
CoverCrop 

amef.1 

Régulier : 1 
parcelles ou 2 tous 
les ans ou tous les 
2 ans   

Ratio taureau 
adulte/ femelles 

rtf.3   1/23 à 1/30  

Nombre de 
taureaux moyen 
par lot de mères 
repro (présents 
simultanément) 

ntlo.1 
1 taureau dans le 
lot  
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Fréquence de 
renouvellement 
d'un taureau 

frt.3   5-6 ans   

En saison des 
pluies : Nombre de 
jours en plus que 
les animaux 
auraient pu passer 
sur la parcelle, et 
si valeur négative, 
nombre de jours 
en trop de 
pâturage 

chp.5       151 jours 

Fréquence de 
complémentation 
protéiques et/ou 
énergétique des 
taureaux dans la 
semaine 

epft.2 
4 à 7 fois par 
semaines 

Saison sèche :  
Nombre de jours 
en plus que les 
animaux auraient 
pu rester sur la 
parcelle  et, si 
valeur négative, 
nombre de jours 
en trop de 
paturage 

chs.5       88 jours 

Complémentations 
: quantité énergie 
(taureaux) 

eqt.1   
100 -800 g/j/ 
animal   

Chargement 
annuel 

cha.2       360 à 529 kg/ha  

Complémentations 
: Quand énergie 
(taureaux) 

eqat.1  

Toute l'année ( 
dont 2 qui 
complémente 2 
fois plus pendant 
le repos du 
taureau)  

Achat ou 
production de foin 

foin.0      
pas de foin 
distribué  

Complémentations 
: quantité  énergie 
(vaches) 

eqv.1   
100 - 500 g/j/ 
animal   

Quantité de foin 
produit ou acheté 

fopa.0      
pas de foin 
distribué  
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Complémentations 
: quantité énergie 
(génisses) 

eqg.1   
100 - 800 g/j/ 
animal   

Animaux pour 
lesquels le foin 
(acheté ou 
produit) est 
ditribué 

disf.0      
pas de foin 
distribué    

Critères pour 
sevrer le veau : 
l’âge 

csag.0  non   

Période à laquelle 
le foin (acheté ou 
produit ) est 
distribué 

pfd.0       
pas de foin 
distribué    

Ce qu'il fait de ses 
génisses 

reng.2  

fait toutes vêler 
au moins 1 fois,  
puis sélectionne 
les meilleures  

Fréquence de 
renouvellement 
d'un taureau 

frt.4       6-10 ans   

Maladies du sang 
(hémoparasitoses 
comme les 
babésioses, 
l'anaplasmose, 
tripanosomose) 
transmises par les 
tiques et les 
mouches :  
dipropionate 
d'lmidocarbe 
(Carbesia), 
acéturate de 
diminazème 
(Bérénil); 
oxytétracycline 
(Oxytetrin, 
Duphacycline, 
Terramycine) 

carb.1 
systématique (1 
fois à2 fois / an)  

Présence d'un ou 
des taureaux dans 
chaque lot de 
mères repro 

pta.3      8-9 mois    

      
Complémentations 
: Quand minéraux 
(taureaux) 

qqmt.2      
saison sèche 
uniquement 

      
Complémentations 
: Quand minéraux 
(vaches) 

qqmv.2 
saison sèche 
uniquement 

      
Complémentations 
: Quand minéraux 
(génisses) 

qqmg.2 
saison sèche 
uniquement 
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      Pratique de l’IA fia.3       
non: préfère le 
naturel   

      

Fréquence 
surveillance : 
observation 
visuelle (à partir 
de 4 à 6 mois de 
gestation ! ) 

fobs.2      
5 à 6 fois par 
semaine  

      Qui intervient ? qint.2 véto 

      
Déplacement du 
vétérinaire 

vdep.1     oui 

      
A-t-il des veaux 
biberons ? 

vbib.1 oui 

      
Raisons de ces 
veaux biberons 

rbib.1 
mère morte ou 
mères n' a pas 
assez de lait  

      
Comment sont 
réformés les 
taureaux 

reft.2 
Abattu ou vendu 
ou échangé 

L’axe 3 oppose coté négatif (en bas ) des élevage du groupe 3 (3,8 à 4,5ans) et coté positif (en haut) des 
élevages du groupe 4 ( 4,5 à 6,2 ans) 
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Annexe 8 : Age à la première mise bas : V-test 

 

Libellé de la variable concernée 
Dans ce groupe, on trouve une plus forte 

proportion d’éleveurs (significative) avec  : 
Modalité 

Race Buffle uniquement race.5   

Mixité exploitation oui mixte.1  

Age moyen des femelles > 3 ans 2517 j à 2981 j  afs3.2   

Taux abattage 1-4 ans 25 à 46% ta14.3   
Taureaux reproducteurs : quelles races 

? 
Que du Buffle tzbc.3   

Surface moyenne par parcelle pour les 
lots de mères repro 

1 à 3 ha  sumr.1   

Lutte contre les adventices : à la main oui advm.1   

Fréquence fertilisation des parcelles 
la moitié des parcelles dans l'année (plan de fertilisation 

sur 2 ans)  
fent.2   

Taux de couverture des fourrages sur 
les parcelles 

>70% couf.3 

Etat des parcelles Bonne prairie etp.3 
Saison sèche :  Nombre de jours en 
plus que les animaux auraient pu 
rester sur la parcelle  et, si valeur 

négative, nombre de jours en trop de 
paturage 

7 à 13 jours chs.3 

Chargement annuel 1218 à 1850 kg/ha cha.5    

Nombre d'abreuvoirs par parcelles 2 abreuvoirs par parcelles abeu.2   

Capacité moyenne d'un abreuvoir > 2000L litr.4   
Fréquence de nettoyage des 

abreuvoirs 
1 fois par an  fnet.1  

Parcelles ressemées et ou repiquée 
entre 2019-2023?  Quoi 

légumineuse ou mélange de légumineuse    resp.3  

Critère 1  pour la monte naturelle Docile cm1.3    
Complémentation minérale : quoi et 

combien 
pas de minéraux salt.0   

Complémentations : Quand minéraux pas de complémentations  qqmt.0   

Complémentations : où minéraux Lot1 pas de complémentation qmot.0   
Complémentations : quel taureau 

minéraux Lot1 
pas de complémentation  mtaur.0  

Complémentation minérale : quoi et 
combien 

pas de minéraux salv.0   

Complémentations : Quand minéraux pas de complémentations  qqmv.0   

Complémentations : où minéraux Lot1 pas de complémentation qmov.0   

Complémentations : quel(s) lot(s) pas de complémentation  mvac.0   
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Complémentation minérale : quoi et 
combien 

pas de minéraux salg.0   

Complémentations : Quand minéraux pas de complémentations  qqmg.0   

Complémentations : où minéraux pas de complémentation qmog.0   
Critères pour mettre une génisse à la 

repro : Age 
20 mois pour les buffles uniquement cga.3    

Décision d'intervention travail long + veau coincé dint.3   
Déparasitage interne uniquement : 

pour qui 
Toute le monde  depi.1 

Possession des terres : Propriétaire  Autre : < 85 % propriétaire pop2.2      

Age du ou de la cheffe d'exploitation 40 et 50 ans  agc.2       
Augmentation du cheptel entre 

l'installation et 2023 
> 840 bovins ache.4      

Fréquence d'utilisation du corral pour 
les mères repro 

1 fois par mois ou plus  utco.2      

Nombre de batiments autres 
autre (écurie, garage, bergerie, poulaillers, chambre 

froide …) 
heng.3      

Matériels et équipements 
équipement limité (rotobroyeur, épandeur engrais, 

quad, absence de tracteur fonctionnel) 
equip.st.2  

Effectif total 750 à 1754 têtes etot.4      

Effectif femelle 0-1 an >75 femelles ef01.4      

Effectif femelle 1-3 ans 200 à 375 femelles ef13.4      

Age moyen des femelles > 3 ans 1937 jours à 2516 j afs3.1      
Nombre de mères repro réformées en 

moyenne chaque année 
>40 mères réformées par an mref.4      

BrahmanX Aubracs ? oui bau.1      

BrahmanX Angus oui ban.1       

Nombre de taureaux reproducteurs > 12 taureaux repro ntau.5      
Taureaux reproducteurs : quelles races 

? 
Que du croisé ou que du purs (2 cas seulement) tzbc.2      

Critères pour faire les lots de mères 
reproductrices 

Mères repro tout mélangé  clmr.1      

Nombre de Lots d'engraissement 2 ou 3 lots neng.2      
Composition floristique  en fourrages 

des prairies  
Diversité fourragère, légumineuse four.st.3   

Taux de couverture des fourrages sur 
les parcelles 

Entre 30 à 70%   couf.2      

Chargement "sous-estimé" > 450 UA nan.5       

Poids vif du lot "sous-estimé" >217 000 kg poids vifs plot.5      
Nombre moyen de mère repro par lot 

de mères repro 
>450 mères mrl.5       

Nombre de taureaux moyen par lot 
de mères repro (présents 
simultanément) 

10 à 30 taureaux dans le lot ntlo.3 

Chargement annuel 530 à 700 kg/ha cha.3       

Ratio taureau adulte/ femelles 1/15 à 1/20  rtf.2      
Fréquence de renouvellement d'un 

taureau 
3-4 ans  frt.1       

Visible des femelles pendant le repos pas visible  vis.2       

Complémentations : quantité  énergie 500 - 1000 g/j/animal  eqv.2       
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Regroupement des velages pour une 
certaine période de l'année 

oui , ne veut pas de vêlage en avril-mai (grande saison 
des pluies) uniquement  

rvel.1      

Fréquence échographie quand il y a un doute  fech.1      

Ce qu'il fait de ses génisses sélectionne les meilleures avant le 1er vêlage  reng.3      

Critère 1 génisses renouvellement conformation  cgr1.1      

Critère 2 réforme d'une vache 
Autre : Docilité (4 cas) ou génétique " veaux pas beaux" 

( 3 cas) 
crv2.4      

Critère 1 réforme d'un taureau 
Autre : Age (2 cas), Lésions au pénis ou fourreau (4 cas), 

conformation (1 cas) 
crt1.4      

Maladies du sang (hémoparasitoses 
comme les babésioses, l'anaplasmose, 

tripanosomose) transmises par les 
tiques et les mouches :  dipropionate 
d'lmidocarbe (Carbesia), acéturate de 
diminazème (Bérénil); oxytétracycline 

(Oxytetrin, Duphacycline, Terramycine) 

au cas par cas  ou lors d'une infestation carb.2      

vitamines : pour qui veaux à la naissance  vit.2       

Minéraux : pour qui veaux à la naissance  mivi.2      
Douche au corral (anti-tique) pour tout 

le monde 
une fois par mois ou tous les 2 mois dou.1 

Age du ou de la cheffe d'exploitation 50 et 60 ans  agc.3 
Niveau de formation agricole des 

salariés 
Les salariés ont au moins le bac agricole ou plus (BTS, 

ingénieur) 
 form.3 

Ancienneté moyenne des salariés 
(uniquement ceux à pleins temps ou à 

mi temps , pas les saisonniers) 
10 et 20ans  anc2.3 

Effectif femelle 0-1 an <10 femelles ef01.1  

Taux achat femelle 8 à 15% tacf.3  

Taux vente 1-4 ans 8 à 35% tv14.3  

achats de femelles entre 2019-2021 ? Pour le renouvellement acf.2   

Fréquence Ponctuellement 1 année  fac.1   
Futures génisses de renouvellement 

dans un des lots de sevrons 
Non fgs.0   

Surface totale moyenne dédiées au lot 
de mères repro 

98 à 283 ha spmr.4  

Lutte contre les adventices : Fauchage 1 à 2 fois par an adf.1   
Nombre de taureaux moyen par lot de 
mères repro (présents simultanément) 

2 à 4 taureaux dans le lot ntlo.2  

Chargement annuel 131 à 340 kg/ha cha.1   

Critère 2 pour la Monte Naturelle pas de 2ème critère  cm2.0   

Ratio taureau adulte/ femelles 1/23 à 1/30  rtf.3   
Fréquence de renouvellement d'un 

taureau 
5-6 ans frt.3   

Présence d'un ou des taureaux dans 
chaque lot de mères repro 

3-4 mois  pta.2   

Durée de repos 9 mois repo.3 
Fréquence de complémentation 

protéiques et/ou énergétique des 
taureaux dans la semaine 

4 à 7 fois par semaines epft.2 

Complémentations : quantité  énergie 100 - 500 g/j/ animal  eqv.1 
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Complémentations protéiques: quel(s) 
lot(s) 

seulement le lot de mères suitées  (mères non suitées 
sont en bon etat donc pas besoin ou pas la trésorerie 

pour complémenter tout le monde donc fait des choix) 
ou le lot de mères allaitantes (si séparation gestante/ 

allaitante) 

 pvac.2  

Complémentations : quantité énergie 100 - 800 g/j/ animal  eqg.1   

Complémentations : où énergie corral eog.2   

Pratique de l’IA 
non : pas les moyens (trésorerie, infrastructure, 

surface) / trop de contraintes au niveau de suivi repro 
(synchro, échographie ...)  

fia.2 

Extraction manuelle des veaux Jamais  eman.1 

Décision d'intervention n'intervient jamais  dint.0 

Matériel d'intervention pas de matériel  mint.0  

Qui intervient ? pas d'intervention  qint.0  

Appelle-t-il le vétérinaire ? Non  vint.0  

Critère 1 génisses renouvellement pas de critères  cgr1.0 
Maladies du sang (hémoparasitoses 

comme les babésioses, l'anaplasmose, 
tripanosomose) transmises par les 

tiques et les mouches :  dipropionate 
d'lmidocarbe (Carbesia), acéturate de 
diminazème (Bérénil); oxytétracycline 

(Oxytetrin, Duphacycline, Terramycine) 

systématique (1 fois à2 fois / an)  carb.1 

Statut de l’exploitant SAS stat.3      

Nombre de travailleurs sur l'EA  4 salarié nbt.2       

Nombre de travailleurs sur l'EA 13 salariés (1 cas) nbt.5       
Temps de travail de chef d'exploitation 

sur l'atelier naisseur 
partiel  trv1.2      

Ancienneté moyenne des salariés 
(uniquement ceux à pleins temps ou à 

mi temps , pas les saisonniers) 
> 20 ans anc2.4      

Date de l'installation 1985 à 1993 inst.2      

Nombre de batiments autres non  heng.0      

Matériels et équipements 
équipement limité ou atypique (gyrobroyeur, pelle 

mécanique) 
equip.st.3  

Age moyen des femelles > 3 ans 2982 j à 4084 jours afs3.3      

Taux vente 1-4 ans >60 % tv14.4      

BrahmanX Charolais oui bch.1       

Taureaux reproducteurs : quels races ? Croisé et/ou purs et Zébus Brahman tzbc.4      
Fertilisation des parcelles (lorsqu'ils en 
font, les éleveurs en mettent entre 250 

kg à 450 kg/ha) 
Aucun ferti.0    

Fréquence fertilisation des parcelles pas de fertilisation fent.0      

Action mécanique : Cover Crop ? Avant d'amender amec.3      
Nombre de taureaux moyen par lot de 
mères repro (présents simultanément) 

1 taureau dans le lot ntlo.1      



226 

 

En saison des pluies : Nombre de jours 
en plus que les animaux auraient pu 

passer sur la parcelle, et si valeur 
négative, nombre de jours en trop de 

pâturage 

151 jours chp.5       

Saison sèche :  Nombre de jours en 
plus que les animaux auraient pu 
rester sur la parcelle  et, si valeur 

négative, nombre de jours en trop de 
paturage 

88 jours chs.5       

Chargement annuel 360 à 529 kg/ha cha.2       

Achat ou production de foin pas de foin distribué  foin.0      

Quantité de foin produit ou acheté pas de foin distribué  fopa.0      
Animaux pour lesquels le foin (acheté 

ou produit) est ditribué 
pas de foin distribué  disf.0      

Période à laquelle le foin (acheté ou 
produit ) est distribué 

pas de foin distribué  pfd.0       

Complémentations : Quand minéraux 
(taureaux) 

saison sèche uniquement qqmt.2      

Complémentations : Quand minéraux 
(vaches) 

saison sèche uniquement qqmv.2      

Complémentations : Quand minéraux 
(génisses) 

saison sèche uniquement qqmg.2     

    eman.0      

Qui intervient ? véto qint.2      

Raisons de ces veaux biberons mère morte ou mères n' a pas assez de lait rbib.1      

Critère 2 réforme d'un taureau pas de critères  crt2.0     
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